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Les fatigues du pouvoir
Comment Guillaume II passa les deux

journées qui précédèrent sa
yisite en Suisse

iQWillautne lI a désiré avoir luin Jour, à Zurich,
pour se reposer. On se demande vraiment s'il
na se reposera pas plutôt de toutes les céré-
monies épuisantes auxquelles il a pris part à
Berlin ces deux derniers jours, écrit le coires-
Jîondant de «La Gazette de Lausanne» dans
a capitale allemande.

Rentré vendredi après-midi, et attendu par
rune foule énorme qui lui fît des ovations
sans fin, ce qui à Berlin, est rare, Guillaume II
procéda samedi à l'inauguration de l'église
Sainte-Sophie, et le soir, il donna lun grand
dîner. Ce n'était qu'un prélude.

. Dimanche à midi, le culte de campagne fut
célébré sur le champ de Tempelhof pour la
garde et le 3e corps d'armée, momentanément
réunis à Berlin.

Au milieu du champ, une grande tente de
velours rouge, surmontée de la couronne
royale était dressée. A quelque distance de là,
une chaire improvisée avait été construite pour
le prédicateur. A onze heures et demie l'empe-
reur arrive en automobile. Tout le long de la
route entre 1e palais et k champ de Tempel-
hof, une foule compacte se pressait '2rï rangs
profonds. Et l'empereur fut de nouveau lon-
guementiacclamé.

Malgré le nombre énorme des assistants,
cette cérémonie religieuse sur le champ -de
Tempelhof m'a paru décevante. C'était trop
grand ; c'est à petaje si, à la jumelle, on dis-
tinguait l'empereur, l'impératrice et les prin-
cesses. De ce qui se passait, pas un soldat,
certaiinement, n'a eu la moindre idée. Et si Te
prédicateur a dit que «l'obéissance est le plus
bel ornement du chrétien », il l'a dit pour Guil-
laume II seul.

Ce (qu'il y 'avait de plus pittoresque à regar-
der, c'étaient les vétérans. Quinze à vingt mille
membres des Associations de guerriers, qui
ne sont pas des vétérans à proprement parler,
maïs simplement d'anciens soldats, étaient ac-
courus de toutes les extrémités de la province de
Brandebourg. Tous en chapeaux haute forme,
en. redingote et en gants blancs, ils formaient le
plus indescriptible des tableaux.

Les membres de oes sociétés d'anciens sol-
dats sont dans leur immense majorité des gens
de condition très modeste, pour ia plupart des
paysans. Aussi le champ de Tempelhof'offrait-il
l'aspect d'une exposition rétrospective de la
mode masculine. Les chapeaux de soie aux
formes archaïques, et tout hérissés, soigneu-
sement brossés à rebroUsse-poil, les redingotes
trop étroites ou trop vastes et , sous les pan-
ta lons «noirs, les bottes montantes qu'on de-
vine, tout jusqu'aux mains écartelées par les
gants blancs, formait lune image touchante dans
son . ridicule. Pourquoi donc éprouve-t-on ie
besoin d'obligCT tous oes "braves gens à se
déguiser pour venir pousser en l'honneur de
l'empereur des hourras solennels et que ks
redingotes trop petites -Tendent comme étri-
qués ?

Pendant près de cinq heures, ces pauvres
gens restèrent debout, coude à coude. Le culte,
dont ils n'entendirent ni ne virent rien, fut très
long ; ensuite la gardte et le troisième corps,
heureusement incomplets, défilèrent devant
l'empereur. Pendant oe temp®, tout 2 la cour,
y compris l'impératrice, les princesses, et «Vic-
toria-Louise, l'enfant gâtée de l'Allemagne, qui
a l'air si anémique, restèrent debout. Ce doit
être pour « des hautes seigneuries », comme on
dit en style officiel, lune lourde corvée.

Enfin;, a '.j 'ine (heure (et demie, J',empereUr monta
à cheval, avec les princes et quelques officiers
supérieurs, pour passer sur le triple front des
vétérans. L'impératrice, en violet, très> sympa-
thique avec ses cheveux blancs, et la princesse
impériale suivaient dans une première voiture,
la princesse Auguste Guillaume et la princesse
Victoria-Louise, en toilette rose brique, dans
uhe seconde. Le défilé dura près1 d'uriç heure,
car lest vétérans étaient sur trois rangs inter-
minables. Et pendant toute cette heure, l'em-
piereur tint la htaHn à ison casque et les princes-
ses ne cessèrent de s'incliner et de saluer. Les
grandeurs du monde ont aussi leurs charges.

Et lundi, jour de Sedan, cela recommença.
L'empereur passa la revue des 60,000 hom-
mes de la garde iet du troisième corps. Seules!
l'imp ératrice et la princesse héritière étaient en
voiture. Toutes; les autres princesses étaient
à cheval et en uniforme. La revue dura de
nouveau près, de trois heures, et l'empereur
à lai tête de tous les drapeaux des deux corps,
redescendit au château acclamé par le peu-
ple.

La journée se termine par une retraite aux
flambeaux devant le château royal ; c'est Un
spectacle très beau, encore qu'un peu trop long.
Les musiques du corps de la garde éclairées!
par des flambeaux acétylènes à la lumière bla-
farde viennent! donner à l'empereur une séré-
nade , tandis que toute la place , la cathédrale
ct ks musées qui font face au palais sont
inondés de lumière rouge et verte. L'empereur,
oui tenait cercle d'ans la galerie des tableaux,

s'est (avancé sur Te grand! balcon historique
d'où Frédéric-Guillaume! IV a promis jadii une
constitution au peuple en armes. II a écouté
debout tout le oonoert . qui a duré plus) d'une
heure et quart. A ia fin-, la foule a ppus.se (trois
hourras eni son hipnneur. . S

A 10 heures, l'ejnpereur était encore au bal-
con. A 10 h. "25, après avoir, une dernière
fois, sans doute, piour ce jour-là, changé d'uni-
forme, Guillaume II «arrivait à la gare de Rots-
d)am, où tpittendait son train.

M. Deucher, chargé d'affaires de Suisse, et
M. Max Jaeger, attaché à la légation, étaient
venus souhaiter bon voyage à l'empereur, qui
se montra extrêmement bien informé sur les
membres du -Conseil fédéral. Puis il monta
prestement dans son vagon où l'avaient pré-
cédé le maréchal de la cour, comte d'Eukn-
burg, et le prince de Fùrslenberg. A 10 heures!
et demie précises, le' train s'ébranla.

Le Département cantonal de l'agricul-
ture ordonne les mesures de pré-

cautions les plus sévères

Vu leS nombreux Cas de fièvre aphteuse qui'
ont éclaté à Cortébert, la Direction de l'a-
griculture du canton de Berne publie l'arrêté
suivant:

1. Toutes les bêtes dies espèces bovine, ovine,
aCajprine, et porcine, ainsi que les chevaux lo-
ges (avec le bétail bovin seront mis en était
de séquestration! dans le village de Cortébert
— zone d'infection —. Seuls ks chevaux non
logés avec le bétaiil' à pied fourchu et soignés
par des personnes n'entrant pas en contact
avec ce bétail peuvent être employés au travail
sur k territoire de la commune.

Pour rentrer le regain «et le blé, il peut être
permis, exceptionnellement et jusqu 'à nouvel
ordre d'employer des 'chevaux logés dans la mê-
me étable que du bétail à pied fourchu, lors-
qu'il s'agit de fermes qui ne sont pas trop me-
nacées par l'épizootie. La permission devra dans
Chaque_,cas être demandéia à M. Keppekr, vété-
rinaire d'arrondissement à St-Imier.

Toute la volaille — poules, canards, oies et
pigeons — sera enfermée, de même que les
chats. Les chiens seront enfermés «ou enchaî-
nés près; dtes maisons.

2. Pour les communes de Courtelary et Cor-
gémont, les fermes de la montague du Droit
et celles de la Montagne de l'Envers de la
commune de Cortébert, sont déclarées zone de
protection. Par conséquent, le bétail de cette
zone ne sera ni conduit en dehors ni offert**
en vente ; par contre, pour aussi longtemps que
l'épizootie n'aura pas éclaté dans ces cercles,
il pourra y être employé aux travaux agricoles
et être mené, sous bonne garde, sur ks pâtura-
ges avoisinant les maisons. Le transport aux
abattoirs de la communie, des animaux de cette
zone n'est autorisé qu'à la condition que tout
le troupeau dont il fait partk ait préalable-
ment tâ.té visité par le vétérinaire d'arrondis-
siement et que le transport se fasse sous la
surveillance de la police.

3. Le bétail mi® en estivage ne pourra être1
sorti da la zone de protection qu'avec l'autori-
sation ipaéalable de M. 'Keppekr, vétérinaire d'ar-
rondissement à St-Imier. Cette autorisation ne
pourra être donnée qu'après une inspection ap-
profondie de tout lé troupeau. Les animaux à
sortir seront conduits par la voie la plus courte
et sans aucun arrêt dans les villages, etc.,
au lieu d'e destination, ioù ails subiront une qua-
rantaine dlel douze jours ', logés1 à part de tou-
tes autres bêtes et sous l'a surveillance d'un vé-
térinaire. L'autorité de police du heu de
destination et le vétérinaire d'arrondissement
seront avisés die ^arrivée des animaux en temps
(utile (par M. Keppeler, prénommé. Tous les frais
— visite du vétérinaiire, quarantaine, etc. —
sont à la charge du propriétaire.

4. Le colportage est sévèrement interdit dans
la commune de Cortébert, il en est de même
pour les ventes aux enchères, les réunions
publiques, les divertissements populaires, etc.

Il sera (strictement interdit aux marchands
de bétail, de même qu'à toute personne ne
justifiant pas Ide motifs concluants, d'entrer dans
la commune de Cortébert ou d'y passer. A
cet e«ffet, on mettra des gardes1 à toutes les
voie® d'accès de la commune, y compris les
Içharrières.

5. Les! étables (infectées ainsi que celles où
est logé dlu bétail suspect seront marquées par
des écriteaux appropriés. On mettra également
à toutes 'les entrées du village de Cortébert des
écriteaux informant le public du ban prononcé.

6. La bétail malade ou suspect sera soigné
par des1 personnes auxquelles toutes relations
avec l'extérieur de la maison seront rigoureu-
sement interdites. Chaque fois que oes person-
nes sortiron t de l'étable, «elles changeront de
chaussures et d'habits avant d'entrer dans k
logement.

Les autres habitants des maisons infectées
s'abstiendront autant que possible de tous rap-
ports lalvec l'extérieur. Lorsque des affaires
urgentes ks appelleront au dehors , ils ne de-
vront sort ir qu 'après avoii changé complète-

ment de chaussures et de vêtements. Il leur
est formellement interdit d'aller dans des gran-
ges ou étables étrangères ou d'approcher des
animaux pouvant contracter la fièvre aphteuse.
Sous peine d'une forte amende il est rigou-
reusement interdit à chacun — excepté les
vétérinaires et le personnel de garde stricte-
ment nécessaire — de pénétrer dans ks étables
infectées ou suspectes. Les mêmes prescrip-
tions sont valables aussi pour les habitants
des maisons contenant du bétai l à pied four-
chu.

11 est interdit aux habitants de la commune
de .Cortébert, sous commutation de pleine, d'al-
kr aux marchés, concours de bétail, etc.

7. — Dans les.étables infectées le passage de
service et k fumier, ainsi que les sabots (on-
glons) des animaux malades, seront «arrosés
au "moins trois fois par jour avec une solution
de vitrio l vert — 1 kg. de vitriol vert ou
sulfate de fer dans 15 litres d' eau tièd e, —
il en sera de même des abords des étables
et des ustensiles, «etc. Le fumier provenant
de ces étables sera mis en tas à part , dans 1-:
voisinage des locaux infectés et à des endroits
isolés et peu accessibles ; les tas seront arrosés
souvent au moyen de la solution de vitriol
et recouverts de terre. Pour la désinfection des
mains, des vêtements, etc., on se servira d'une
solution de 3 pour _aén\k à 5 pour cent de lysol,
de créoline, ou d'un autre antiseptique équi-
valent. Les personnes qui n'exécuteront pas
ces désinfections soigneusement sont à déférer
au juge.

8. — Lorsque la fièvre aphteuse aura éclaté
dans une étable 01 u pâturage de même lors-
qu'une étable ou pâturage sera suspect de
cette maladie, on en informera immédiatement
le vétérinaire d'arrondissement et le préfet.
Ceux qui cacheront l'apparition de la fièvre
aphteuse parmi leur bétail seront punis d'une
amende pouvant aller jusqu 'à 500 francs. Dans
les cas graves, le délinquant pourra .être actionné
civilement de tout ou partie du dommage
cause. 

9. — Les contraventions aux dispositions fé-
dérales concernant la police sanitaire des ani-
maux ainsi .qu 'aux prescriptions qui précèdent
seront impitoyablement déférées au juge.

Le Directeur de l'agriculture :
ÎP C. MOSER .

JLa. fièvre aphteuse
dans le Jura-Bernois

y ilsère «pa. s htm
Partout la sardine manque. Les pêcheurs

des côtes de la Bretagne seront cet
hiver dans une misère noire

En 'uni morne et langoureux récit, René Bazin
a décrit l'abandon des campagnes, l'exode en-
fiévré des populations rurales vers les villes,
le 'mélancolique roman de la « Terre qui m eurt ».
Quel romancier osera retracer dans sa rudesse
saisissante et sa tragique horreur la brutale
agonie du petit 'marin pêcheur, du pitoyable sar-
dinier mourant toute l'année, et un peu plus
chaque année, de fringale rentrée , d'espérances
déçues, s'entêtant, hardi fils de la mer, et
amant idu périil, à ofuivre (autour de Bon1 « caillou »
sa destinée héréditaire, s'obstinant , par fierté,
à cacher sa misère, ou, hélas!,ce qni est pis
à la noyer1 dans les •fumées troubles de l'alcool...
QueF romancier nous donnera le poignant, le
désespéré, le lamentable roman de la « Mer
qui meurt»?...

Lutter contre la mort rie serait rien ; mais
se débattre contre la faim est le plus atroce,
parce que le plus humiliant des supplices. Le
pêcheur oornouaillais est orgueilleux et ne fait
point volontiers étalage de sa misère.

Mais ce que le pêcheur ne sait ou rie veut
pas d«ire, d'autres rie se sont point tait scrup«ule
de le révéler : syndics de gens de mer, secré-
taires de syndicats ou de coopératives, direc-
teurs d'écoles de pêche ou d'usines. Ils ont
fourni des faits, des chiffres *. ces chiffres , ces
faits , sont d'une éloquence terrifiante.

Et d'abord, le fait brutal et qui prime tous
les autres ; lai sardine a adéserf é la côte bretonne.
Voilà onze ans que, chaque année, elle va
s'éloignant et se raréfiant de plus en plus. La
raison ? Refroidissement des «eaux territoriales ;
modification des courants qui contournent |à
petite distance le piédestal du sol armoricain1 ;
ravages des. Ifonds de pêche par les chalutiers
à vapeur ? Ou même, comme le prétendent ks
sardiniers de Groix, fréquence des tirs d'esca-
dre?... Nul ne saurait k dire. Fructueuse toute
l'année dans les 'eaux d'Espagne et de Portu-
gal, où le poisson abonde, la pêche, cette sai-
son, est dérisoire le Long de la côte cornouail-
laise. - • _ • ' • '

A Douarnenèz, où 'mouillent 700 bateaux sar-
diniers ; à Tréboul , qui en compte 100, la dé-
tresse est aiguë. La sardine qui , en temps nor-
mal, vaut en moyenne de 15 à 18 îrancs k mill e,
na se vend guère aujourd'hui que 4 ou 5 ir.
Les pêcheurs ne ramènent que de la grosse
sardine, d'espèce inférieure, sur laquelle ks
mareyeurs ne « mettent » pas de prix. La petite
sardine ne stationne guère et ne « maille» pas
dans les filets. Sur trente-trois usines qui fonc-
tionnaient avant la crise de 1902, une vingtaine ,
présentement, subsistent, et avec quelle peine!

— Il y a cinq fois trop de pecheUrs a Douar-
nenèz, dit M. Ri vouai, le directeur de l'école de
pêche, et notre population maritime côtière
s'accroît chaque année dans d'effrayantes pro-
portions. Le petite ¦ pêche, à l'heure actuelle,
ne peut plus nourrir son homme. 'Seule, la
pêche lointaine s'il avait la sagesse de s'y ré-
soudre et si l'Etat l'aidait à se procurer l'arme-
ment nécessaire, permettrait au pêcheur de con-
jurer la misère. Le poisson qui manque dans
les eaux territoriales, on peut k retrouver au
large. Pour cent petits bateuax, il n'existe à
Douarneriez que cinq ou six bateaux pontés,
thonniers ou langoustiers. Il faudrait renverser
la proportion...

» Que gagne un sardinier dans les meilleu-
res saj sons? De 500 à 600 francs au maxi-
mum, plus 200 francs, en hiver, de glanes di-
verses. Joignez à cela les 200 francs que la
fefmme et les filles rapportent de l'usine; au
total : un millier de francs , desquels il faut
déduire de '120 à 170 [francs de frais de tannage,
dd ramendage, saris compter les filets arrachés,
les lignes perdues. De oe maigre pécule, six,
sept, souvent dix et douze personnes tirent leur
subsistance. Soyez certain que cette année le
gain, pour la plupart, devra être rogné de la
moitié, sinon des trois quarts. »

— Pêche absolument nulle, pas Une sardine,
pas un maquereau! dit le syndic de Saint-Gué-
nolé, M. Calvez. La misère, cet hiver, sera abo-
minable dana le pays. Les pommes de terre va-
lent 4 fr. 50 au lieu d'e 2 francs les 50 kilos ;
virigt-qiuatre sousi la livre de lard au lieu de
seize ; quarante-deux sous k pain de dix li-
vres. Les logements sont hors de prix : 130
francs fa moindre taudis. Comment nos pauvres
marins pourraient-ils se loger ? Neuf familles
de sept, huit et dix enfants, vont être expul-
sées, faute de payement, à la Toussaint pro-
chaine. Et le (propriétaire — un des gros usiniers
de la région — est cependant archi-millionnaire.
Quelle misère, grand Diefu! Iî y a Jdix (ainsi'il fai-
sait bon vivre... Mais à présent...

Par bonheur, depuis la dernière grande an-
née de misère, il y a sept ans, une industrie
nouvelle s'est développée dans la contrée : celle
de la dentelle d'Irlande — du «picot ». Des
milliers d'enfants de sept à do'uze ans, de
femmes et de vieillards s'y adonnent. Petites
et grosses mains se démènent fébrilement seize
et dix-huit heures par jour. Le gain est médio-
cre: dte 1 fr. 50 à 2 francs pour ks com-
mençants, de 2 à 3 francs pour les habiles.
De quoi) ne pas tout à fait mourir de faim.
Mais l'offre a déjà dépasse la demande, et
l'on prévoit hélas ! une prochaine diminution
des. prix.

La misère, désespérante ailleurs, est presque
¦tragique à Concarneau. La plupart des ba-
teaux sardiniers, renonçant à la lutte , ont été
désarmés. Sur 390 bateaux sortis du 20 au
29 juin — la saison alors s'annonçait favora-
ble —< il h'etn restait plus que 140 le 23 juillet,
70 lei 30 et 45 le 14 août 'dernier. Depuis lors,
une vingtaine au plus, nous dit M. du Boëtiez,
administrateur de la marine, p«ersistent à te-
nir la mer. Les 32 bateaux thonniers, au début,
ramenaient du poisson. La campagne , s'annon-
çait rémunératrice. Aujourd'hui, c'est à peine
s'ils ramènent en moyenne une douzaine de
thons, vendue au prix exorbitant de 140 ou 150
francs au heu de 40, le cours normal. Seules
les grosses usines, dans ces conditions, peu-
vent continuer' à marcher. Certaines ont chômé
trois semaines. D'autres ont fermé leurs portes.
11 est des sardinières qui n'ont p.as gagné 5
francs depuis le commencement de l'été : certai-
nes, len trois mois, (ont touché dix-huit sous .

Telle est, à grands traits, la misère qui rè-
gne en oe moment parmi ks 46,000 pêcheurs '
et lOftivriers d'usine — sans compter les en-
fants — des ports de Cornouaille.

Et, constatation plus navrante encore, jamais
peut-être les débitants de « goutte » 'et de « fil-en-
quatre», les « marchands d'espoir » qui sont la
Ièp«re dél ia côte désolée, ne firent de plus bel-
les affaires.

L'argent fait défaut ? qu 'à cela ne tienne :
la laine filée ou non, le boisseau dte blé , les
instruments de travail sont mis en gage pour se
procurer le triste poiso n consolateur.

En tell port que nous ne citerons pas, nous
avons vu un vieux retraité de la marine, in-
dustriel ambulant, qui, pour concurrencer ks
débitants, s'est avisé de charrier sur une pous-
sette unj tonneau de trois-six. Et tout k jour *dans la "brouillasse laiteuse, aux reflets jaune
verdâtre, où l'on ne distingue plus le ciel de
la ttier, le colporteur d'oubli fait sa ronde , à pas
cauteleux, de cahute en taudis, en offrant son
alcool, sollicitant les timorés , éveillant les mor-
nes convoitises iau son de sa trompe damnée,
qui, piar delà le mugissement de la tempête
et de la mer^en furie, lance à tout venant son
lugubre appel à boire... dans k murmure de dé-
tresse qui! monte de ce coin de Bretagne où
hommes, femmes et enfants par milliers agoni-
sent de misère. N'est-ce pas, en vérité, k plus
poignant des cfis de perdition — ce rau que
appel de trompe du marchand d'alcool?,
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•SES Société de Tempérance

Siû Croïx-gkue
Su Sectio n de la Chaux de-Fonds

Dimanche 8 Septembre
Grxa._a.dLG

Réunion de Groupe
à L.a Ferrière

Départ parle train de 9 h. 16 du matin.
En cas de mauvais temps, à 2 lu 10
de l'après-midi.

On peut se procurer des billets à
55 cent, chez M. vou Kamel, rue Nu-
ma-Droz 143. ou chez le Concierge de
la Croix-Bleue, rue du Progrès 48.

Invitation à tous.
174311 l.e Comité.

POUR JEUNES FILLES
Balance 10-a

a recommencé ses veillées et adresse
une cordiale invitation à toutes les
j eunes filles. Le local est ouvert tous
les soirs de 8 h. à 9 h. '/«¦ sauf le same-
di , et le dimanche après midi de 2 h. à
5" heures. H-23363-C 17331

: Mpl Artistique :
l GROEPLER

La Chaux-de-Fon ds - Léopold-Robert 56a
Portraits

Groupes , Agrand issements
PROMPTE LIVRAISON 14318

T©l«ê_p3a.o:ra.o 105 9

GafÉ-MiM LORI OL
Rue A.-M. -Piaget 1 174Ô9

Samedi 7 Septembre 1912

Souper aux tripes
Se recommande , Le tenancier.

Restaurant de L'Ecureuil
au SE1GIVAT (La Ferrière). 17416
Dimanche 8 septembre 1912

Souper aux Tripes
Se recommande, Emile Cattin-Graber

CAFÉ de la CHARRIÈRE
21, rue de la dbarriére 21.

I.oui M lîii liVDT

Tous les SAMEDIS soli*
dt 's 7 heur...-!

TRIPES TRIPES
VÎ..S de choix.

j 0'iT8 • Se recommande.

Pension Beau -Site
Corseaiix s. Vevey

Agréable séjour d'automne. Produits
da la ferme. Prospectus envoyé sur

demande. Prix 5 à 6 fr.
111960 Dutoit frères.
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Mt ŜTMM
Le soussigné ne reconnaîtra aucune

dette contractée par sa femme, Aline
Marie Kuttl. 17116

Fritz Buttt

CAFÉ DE L'ESPÉRANCE
Kue D.-JeanRichard (derrière le Casino)

RESTAURÀTIMU tonte heure
Tous les Samedis soir

dés 7'/i heures .1335

TRIPES
Mode Neuchâteloise

FONDUE lÊNOMMEE
f B _f  II y aurait place pour quelques

pensionnaires solvables.
Se recommande, J. KNUTTI.

CAFE-BOULANGERIE

S. SPILLER
Suoo. de TIOL. Solnar

Uue du Versoix 3
Tous les Samedis, dés 5 h. du soit

et Lundis, dès 9 h. du matin
GATEAUX au Fromage et aux Oignons

renommés.
Pains bis et blanc, lre qualité.

On porte à domicile.
104H5 Se recomman de.

BOUCHERIE SGHMIDI6ER
12, Hue de la Balance 12,

GRAND CHOIX 10964

LAPINS FRAIS
à 1 fr. IO la livre

?EâU
depuis 95 c. la livre

FILETS FUMÉS
désossés

à 1 fr. .20 la livre

Boudin-Choucroute
BOUCHERIE -CHARCUTERIE

EsL Schneider*
4. R U E  DU SOLEIL 4 16973

Selle Graisse de Bœuf
f«r>__L<a.xx©

à fr. 0.50 le demi-kilo.
iâlMBOOX mélangé

à fp. 0 85 le demi-kilo.
Demandez le véritable

Camembert de Normandie
en vente à la

ZLiaiterio 3S-*oi»t_x__n_.xx
Passage du Centra S. 100:!I

fournituriste i
âg é a.e 2o ans. cherche place pour le
ter oct..lire ou époque k convenir , dans
une  maison de là Suisse française.
Plusieurs années de pratique tians
l' horlogerie et pouvant  (lui - ., si néces-
saire , cort'esnonriance allemande et ex-
péditions. Certificats de rapacités et
mei l leures  référence*! . — Adresser of -
fres à M. Auguste BP.ODEN, à Kôln
Rh., Mittelstrasse 30, au Mme étage.

| =§=illlll£Ë§ S?0UR OHME S =mm===BËË__
! Faç. REFORME Ki!*,,l ,d ' Faç. Fourreau T*,.. Faç. Kimono S **a. H Hm«M "ISP

,"I«.
| 1 garni de galon Fr. 4..BO qualité. Fr. «..SO élégant Fr.' 5.25 garai de mais et boutons,
I S  grand choix de dessins

i Fr. 9.50 !

TABLIERS à bavettes . TABLIERS ménage ;
i satinetle pompadour «t co grand assortiment ¦¦¦ j ¦ « ¦ ™ |

D tonne rayée Fr. 1.95 depuis Fr. 3. *_ 5 '

i TABLIERS alpaga TABLIERS alpaga TABLIERS alpaga TABLIERS alpaga . S
I IS  façon robe, gand de niais, à bavettes , façon PrincHSse . façon Jupe Sommelières, avec boulons ! k
B || depuis Fr. 7.25 depuis Fr. 5,5O depuis Fr. «5.90 Fr. 7.75 j §

POUR JEUNES FILLES ET ENFANTS
1 S Centimètres 50 55 60 65 70 75 80 85 90 100 110 |

Tabliers Kimono ^!*Si 2.25, 2.60, 2.75, 300 , 3.25, 3.50, 3.75, 3.90, 4.25, 4.75, 5.25

I

! Tabliers Kimono c^ir — — 2.55, 2.70, 2.85, 3.00, 3.15, 3.30, 3.45, 3.85, 4.25
Tabliers à manches ctr — — 2.50, 2.65, 2.85, 3.00, 3.25, 3.45, 3.60, 3.90, —

I | Tabliers à manobes «È . — — 2.50, 2.75, 2.95, 3,25, 3.50, 3.75, 4.25, 4.75, 5.25 |
! ~ TABLIERS ALP AGA - _¦ TABLIERS GAR ÇONNE TS

g1 . à manches I façon russe et à manches j i
j longueur 60 à 110 centimètres longueur 45 à 60 centimètres , dopuis 1.95 ] I g

1 1 'Voir les 'Etalages SuCC. W. STOLIJ 'Voir les 'Etalages

Cercle ïTra'iioais
A l'occasion de la Saison des Confitures 3

aux

XiOTO
SAHIMDI 7. DIMANCHE S et S.IMHDI 14 Septembre. — La Colonie
française , les amis et leurs familles sont cordialement invités.
17402 ' LE OOrVIITE.
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17134 P A I X  27 H-2334 1-C

a repris ses consultations
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•«$» Leçons d.o piano *$*.î
MU® Louisa Oefoélffg Qrenier 43b I

élève do la classe de virtuosité du Conservatoire do Qenève
H-15706-C professeur Stawenhagan. 1(1017 a
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| Tripes bouillies
! Le Soussigné vend tous les samedi s, snr le Marché
aux viandes, devant  le Bazar Parisien , de belle** et fraîches
Tripes bouillie». H-1252-U 13800

gURBCÇWBgf , Triperie, T.YSS pn*ùs «ienms

Jfci o laclaei'i © -Ois aro vi*fc«©x"i*-»*

Ed. SCHME1DS1
*•_=, 15-u.e ci-a. Soleil, ••£

"\7"i©__Lt d'arriver doa
SCauBLIN G de St-Gal!, àfr .  1.20 la paire.
BŒUF fumé, à fr. i.20 ie demi-kilo.
TRIPES cuites, à fr. O.SO le derni-kilo.
Belle CHOUCROUTE, à fr. 0.25 le kg.

:: PENSION VEUVE DUBOIS ::
51 a, Léopold-Robert Daniel-JeanHIichard , SO
Pension complète à Fr. -.— par jour  — Salle réservée innu' Damna et familles

Service spécial pour employés .in la ponta tt do la Garo — Ou sert pour
emporter sur commande — Cuisine soignée. H1G80 Se recommande.



§roquiset imp ressions
GUILLAUME II EN SUISSE

i Le Kaiser et M. Forrer
M. Ludovic Naudeau, i'un des maîtres du

reportage français télégraphie au «Journal»:
A côté de l'empereur Guillaume, ._ prési-

dent de la Confédération, M. Forrer, en petit
pardessus noirâtre «et en chapeau mou da cou-
leur grise, apparaissait comme le vivant sym-
bole de la tradition démocratique. Si le des-
tin s'était complu à (nous fournir le sujet d'une
facile antithèse, il -m 'aurait certes point placé
à côté du kaiser germanique un autre homme
que ce président , dont l'indifférence aux arti-
fices <di«e fa toilette s'élève j usqu 'à la hauteur
d'une allégorie. M. Forrer, auprès de ce puis-
sant monarque, ne se troubla pas un seul ins-
tant. Ses cheveux blancs broussailleux et sa
houleuse barbe blanche, où il ne semble pas que
le coiffeur modifie fréquemment l'œuvr. de la
nature, témoignaient de la fermeté de ses prin-
cipes. Au demeurant, M. Forrer, accessible 'a.
tous, simple dans sa vie privée, mais sage au
conseil «et dévoué à la chose publique, est une
peisonn'âlité des plus respectables. Guillaume II
ne cessa point, d'ailleurs, de s'entretenir avec
cordialité et bonne humeur avec ce patriarcal
président des confédérés suisses.

Quant aux manœuvres en elles-mêmes, j l
me serait extrêmement difficile, dahs ce hâtif
télégramme, Ide vous en (expliquer clairement les
péripéties. Il me suffira de dire que les milit-
ciens suisses y «ont montré, une fois de plus,
leurs traditionnelles qualités de vigueur et de
discipline. Au demeurant, la tâche des journ a-
listes étrangers accrédités auprès de l'armée
de la République helvétique est singulièrement
ardue. Elle est ardue au p«oint de me- faire
regretter le temps où je suivais l'armée du roi
d'Angleterre ou celle du tsar de Russie.

Toutes les têtes se découvrent...
Mais les erreurs de quelques personnes ne

•sauraient diminuer l'inébranlable attachement
que» nous inspirent les institutions de ce peu-
ple au patriotisme iairdent, et qui a assez de
sagesse pour savoir s'imposer spontanément
les subordinations les plus strictes quand le
salut de l'Etat en dépend. On conçoit un peu
aussi que les autorités suisses, dans leur dé-
sir si évident de faire le vide autour de Guil-
laume II et de sa suite, perdent un peu de vue
toute autre considération. Hier après-midi, à
Zurich, quand l'empereur allemand eut tra-
versé Iai ville, 1res (courtoisement salué par une
grande foule qui l'observait avec une curiosité
intense, la compagnie des carabiniers qui avait
formé la garde d'honneur à la gare se mit en
marche, 'musique (en tête et précédée du drapeau
helvétique. Alors, soudainement, toutes les têtes
se découvrirent et une acclamation pathétique,
violente, monta des masses prof ondes de tout
ce peuple. Et c'est ainsi que le drapeau des ca-
rabiniers fut le héros de l'heure iet que la
vue de l'emblème national, ainsi solennellement
porté suscita dans tous les cœurs la plus noble
des émotions. Ce sera, je le crois, la moraîa
de ces jo|urnées.

En définitive, elles font, ces jo iurnées, le
plus grand honneur à la simplicité digne du
président, au tact de la population de Zurich',
et elles ne pourront aussi qu'augmenter ien
Europe la légitime réputation dont jouissaient
déjà les milices suisses.

« Mon capitaine» , dit le carabinier
Ete' son «roté, l'envoyé spécial du « Matin » en-

voie ses notes pittoresques.
Aujourd'hui', les Suisses ont travaillé piour le

ici .da Prusse. Ils l'ont fait avec oc-nsdence.
De cinq heures du matin: à deux heures de l'a-
près-midi j'ai; assisté à la 'grande bataille qu'ils
ce sont Jivrée jen son honneur à 60 - kilomè-
tres à l'est de Zurich. Elle pourra demeurer, si-
non dans ¦l'histoire militaire, du moins dans
l'histoire anecdiot ique, sous le nom de bataille
de Kirchberg. Jamais les vallons de l'Helvé-
tie n 'avaien t «entendu pareilles pétarades.

Les grandes manœuvres ne sont jamais
qiu'une image déformée et le "plus souvent déna-
turée de la guerre. Cela semble vrai, surtout
pour les soldats suisses. Oe sont de remarqua-
bles tireurs. Leur goût naturel et tonte leur
éducation les y prédisposent. Ils trouvent en
«outre, dans leur pays de montagnes et de fo-
rêts, le terrai n uiêvé pour l'embuscade. Mais
que reste-t-i!1 de tous ces avantages lorsqu'on
charge les fusils à blanc?

Si, sans se préoccuper des réalités de la
guerre, on se contente de comparer les manœu-
vres 'suisses aux manœuvres françaises, on cons-
tate quel ques différences (notables.

Les grandes manœuvres, c'est d'abord chez
nous les routes «obstruées p«ar des automobiles,
des camions, des convois, des cantines. Rien
de tout cela ici. Les routes sont vides. La cir-
culation est réservée aux seuls véhicules mi-
litaires. J' ai pu me promener pendant toute une
matinée sans rencontrer autre chose que trois
cuisines roulantes letl ' .i '.tomobilé impériale. .Une
armée en campagn : ;. ouvrait-elle avec tant de
in.-iîilé s se pas_ er .de tout un matériel , encom-
brant péul-êfrc , mais indispensable?

Vn officier philosophe
L'empereur avait quitté Zurich à six heu-

re:, du mali n , tn chemin de ter. En arrivant
Tt ir l'emp.lac.ement des manœuvres, il alla re-
connaître en automobile les diverses p'Ositij n s.
A plusieurs' reprises il descendit de sa voiture,
t «.approcha des soldat , et les interrogea.

L'empereur Guillaume et M. Forrer, Président de la Confédération

II se fit notamment expliquer par l' un d'eux
le fonctionnement de aon fusil. Le fusil suisse
est en effet assez particulier. Il est le seul , avec
celui da la Norvège, qui possède une culasse
rectiligne, ce qui économise au tireur deux mou-
vements sur quatre pour décharger son arnfe.

Le carabinier? interrogé s'attendait à voir le
kaiser aveci un casque à points. Il fat assez dé-
routé par la pureté de l'allemand qu'il enten-
dait. Il pri t son interlocuteur auguste pour vn
officier étranger, et afin de lui témoigner qu'il
le reconnaissait, il l',ap«pela en français « mon
capitaine ***>

Un peu plus loin , dans une tranchée, l'em-
pereur aperçut un officier mollement étendu à
terre; tandis que ses hommes travaillaient tous
avec ardeur , il déj eunait avec placidité, en se
régalant d'un petit vin de Neuchâtel.

Guillaume II s'enquit de ce capitaine par trop
philosophe.

— C'est l'aumonier . lui répondit-on , il n 'a
pas grand'chose à faire, tant que les hommes
n'agonisent pas !

Cet incident amusa beaucoup le kaiser , qui
s'en fut prêcher au pasteur indolent , en lui ci-
tant des passages de l'Evangile à l' appui , com-
ment il convient de soigner ses brebis.

A un autre moment , l'empereur croisa sur sa
route un général boer faisant part ie de la mis-
sion anglaise, et il conversa assez longtemps
avec lui. Mais il n 'eut pas l'occasion de ren-
contrer au cours de ses pérégrinations le gé-
néral français Pau.

Vers huit heures et demie, l'empereur prit
position sur une hauteur près de Kirchberg,
d'où il ne bougea pas j usqu'à midi. Il suivit de
là les opérations, en communiquant à ses offi-
ciers ses réflexions.

Félicitations au colonel Wille
Le kaiser félicita chaudement le directeur

des manœuvres , le colonel Wille pour la ma-
nière dont il commanda les troupes. C'esf'd'ail-
leurs une curieuse figure que celle du colonel
Wille. Tout pénétré d'esprit germanique , il es-
saye avec audace d'appliquer à une milice de
fortune les méthodes de l'armée allemande.
Les plus grandes difficultés qu 'il a à vaincre
résident dans l'éducation des cadres. Il est dif-
ficile , malgré tout , de former un bon capitaine
en quelques périodes de vingt-huit jours et il y
a dans l'armée suisse des commandants de
corps qui sont en même temps industriels ou
commerçants.

Il en résulte de l'incertitude et de la confu-
sion, surtout dans le commandement subalter-
ne. Ces défauts se font particulièrement sentir
dans l'utilisation dû terrain et la liaison des
troupes. Ils n 'ont pas échappé à la perspica-
cité des officiers allemands et des autres offi-
ciers étrangers.

Mais les uns et les autres, et le kaiser tout
le premier , ont rendu hommage à la bonne vo-
lonté du soldat suisse. Il prend au sérieux son
rôle de militaire intermittent. Il ne regimbe pas
contre la fatigue; il s'acquitte avec scrupule
des moindres actes, des moindres gestes de
son métier. Parmi ces francs-tireurs et ces
bons tireurs , il n 'y a pas de « tireurs au flanc».
Et c'est en définitive • cette valeur morale des
hommes qui fait la valeur de l' armée suisse.

Curiosité vraiment exagérée
L'empereur s'est placé sur une colline; il

reste là des heures, sans bouger, causant tou-
j ours, observé par ce cercle de curieux qui exa-
gèrent vraiment leur curiosité. Que voit-il ?
Pas grand'chose : un amphithéâtre de forêts et
de prairies où des petites lignes noires avan-^cent et reculent tour à tour... J'oubliais. U voit'
une troupe beaucoup plus considérable que la
réelle, à pied et à cheval, de tout sexe et de
tout costume : c'est la troupe innombrable des
civils, on n'en a jamais constaté autant. Elle
augmente de plus en plus, déborde les posi-
tions, se mêle aux soldats, aux canons. Je l'ai
vue empêcher une attaque ! Ce ne sont pas des
manœuvres, c'est une landsgemeinde ! dit le
correspondant du « Journal de Genève ».

Et cette foule est venue pour s'amuser et ne
s'amuse guère. On distingue mal l'empereur et
rien ne se passe. Alors elle oscille entre les
deux bords du vallon , irrésolue et fatiguée , puis

devint stagnante , se couche. Une petite Al-
lemande crie : « Dér Kaiser ! » et voilà tout le
pensionnat qui se met à courir. De je unes pay-
sans, montés sur de gros chevaux, galopent
pour se distraire. Des enfants pleurent. Des
familles joviales étalent par terre des saucis-
sons et du pain. . .

Et puis l'empereur s'en va , brusque cortège
qui sillonne les routes et disparaît. Puis la re-
traite de la 6e division se dessine, et aussi la
retraite de la foule , par rangs serrés qui en-
combrent le terrain , interminablement. Arrê-
tons-nous à Kirchberg ; la rue est étroite , et il
est toujours amusant de voir les embarras de
la. circulation. Voici la batterie 52 : elle s'immo-
bilise et les lieutenants sifflent avec désespoir.
Puis elle repart. Voici le lieutenant-colonel j a-
ponais, le colonel du Guatemala, puis huit hom-
mes perdus du bataillon 74, puis le major ita-
lien de Marini , le général français Pau , dont
le publi que aime la silhouette héroïque sur son
cheval blanc, qu 'il mène du seul bras qui lui
reste. Et ce flot incessant d'hommes s'en va,
vide le terrain , canalisé par les routes, vers
Wil qui s'encombre à nouveau.

L'empereur et le général français
Hier matin l'action a continué par J'atta-

que de l'Oelberg aux p«remières heures du jour.
Il pleut. La terre est détrempée. La silhouette
pittoresque de Wil émerge à peine de vapeurs
traînantes.

L'Empereur, piali*̂  à 4 ihlejures: 30 de Zurich, ar-
rivé à WJP'à 5 hieiuries 30, a (Suivi la manœuvre
de près. Il,porte une pèlerine grise «et le képi
gris et bleu «des tirailleurs de la garde. Dans
les rues; un nombreux public s'était déjà ras-
semblé pour voir l'empereur et l'a salué par
des acclamations. Lemlombre des spectateurs est
cepend ant moins considérable que mercredi , ce
qui est dû proDablement au 'temps pluvieux.

A neuf n'eures trente, il est arrivé sur ia
hauteur où (mne tente était préparée. On lui
présente les missions étrangères. A chaque of-
ficie.* il dit une phrase aimable malgré la fa-
tigue marquée sur ses traits.

Le lunch a lieu , servi 'par des sommelières
dans, les différents costumes des cantons.

M. Forrer avait l'empereur à sa gauche et
le général français, Pau, à sa droite.

Guillaume II , comme ces jours-ci, a parl é
surtout avec M. Hoffmarin à sa gauche. Tout
à coup il se tourne vèi*!» le général Pau et lui
adresse la parole par dessus M. Forrer.

C'était vers la fin du déjeuner, M. Forrer
s'en va ; l'empereur «et le général s'entretiennent
librement et longuement.

L'empereur se lève et on lui présente le
maire die Wil avec lequel il cause pi'urs il sa-
lue les1, officiers et remonte en automobile au
milieu des bravos de la foule.

11 est onze heures, la pluie a cessé mainte-
nant, les rues de Wil sont animées par les trou-
pes et les états-majors qui se disloquent.

Comme le généra l Pau passe, on manifeste
en son honneur. Un paysan lève son chapeau:
et crie : « famos franzosen ».

L'Allemagne est encore le pays où l'uniform e
n'a rien perd u de son prestige. Le capitaine
de Kœpenick «entreprit un jou r de le démon-
trer , et on se rappelle qu 'il y réussit admirable-
ment. Depuis, les exploits de cet escroc en
uniform e hantent la cervelle des Allemands en
quête d'un mauvais coup à faire.

Aujourd'hui, les gazettes du Wurtemberg
nous content abondammen t les faits et ges-
tes d'un audacieux filou qui a mis en ooupe
réglée les villages de la contrée si roman-
t ique d'Heilbronn.

Cet escroc avait revêtu l'uniforme de gen-
darme. Casqué, botté, le fusil sur l'épaule,
il arrive sur le coup de midi au village de
Bilensbach, se rend chez le greffier, déclare à
brûle-pourpo int qu 'il est envoyé par le pro-
cureur- royal d'Heilbronn afin de procéder
à Une révision de la caisse communale. Le gref-
fier lui confie les livres et la caisse. Le gen-
darme je tte un coup d'œil sur la comptabilité ,
empoche 500 francs, et dit au greffier : _

— En (somme, je devrais vous arrêter , car
vos livres ne sont pas en règle ; mais je t iens
à éviter le scandale. Veuillez toutefois yous
présenter demain au parquet.

Puis il s'en va.
A Gagernberg, il procède également à l'ins-

pection de la caisse, prend 300 francs et veut
prélever un dépôt spécial de 1100 francs , mais
le greffier déclare qu'il faut, avant de toucher
à cet argent, en aviser le bourgmestre. Pen-
dant qu'il court le prévenir, le gendarme qui
ne tient pas apparemment à se rencontrer avec
le maire , prend la poudre d'escampette.

Alors , l'alarme est donnée, le téléphone fonc-
tionne. Dans toutes Ies^ocalités du canton ,
greffiers «et bourgmestres, sont sur les dents.

A Unterheinriet , le maire , accompagné du
garde champêtre , veut procéder à l'aiTesta-
tion du filo u qui pour réponse tire deux coups
de feu et disparaît. . .

Il lui faut  cependant traverser l'importante
localité de Bei lstein. Comment faire pour échap-
per! à la police de l'endroit?

C'est bien simple. Ayant rencontré un cam-
pagnard sur sa route, il l'arrête au nom cie la
loi, lui passe les menottes et l'amène vers Beil-
stein. On le prend pour un gendarme authen-
tique en tourn ée et on le laisse passe.* en attar -
dant l ' autre] Sitôt sorti de Beilstein , le fi lou
rend la liberté a'u paysan apeuré.

Aux environs du village de Geupenbach ,
où l'alert e a été donnée, il «est serré de près
par ceux qui lui font la chasse, mais le coquin
p«aye d'audace. Il pénètre en coup de vent dans
le village, réquisitionne une bicyclette afin , dit-
il, d'arrêter le gendarme. On met d'eux, trois,
dix bicyclettes à sa disposition. Il enfo urche
la plus neuve et s'enfuit.

Il pédale encore.

Le coup de Kœpenick

A GENÈVE

On yole pour 600.000 îrancs de médailles. —
Mais les coupables sont arrêtés.

Un audacieux cambriolage a été commis,
dans la nuit de mercredi à j eudi, au musée de
l'Ariana , à Genève. Vers 9 heures du soir, deux
malfaiteurs escaladèrent le mur de clôture, et,
en se glissant le long de l'enceinte, parvinrent
sans être vus ju sque devant la rotonde cen-
trale. Puis ils réussirent , à l'aide d'une forte
corde munie d'un crochet de fer qu 'ils lancè-
rent habilement , à se hisser sur le balcon du
premier étage.

Arrivés là, les voleurs sortirent leur trousse,
percèrent un volet à l'aide d'une vrille, cou-
pèrent une vitre et entrèrent dans la salle de
estampes, puis dans la bibliothèque. Les portes
intérieures étant fermées à clef , les cambrio-
leurs durent encore fracturer deux serrures.

Une fois dans le musée où tout dormait , les
malfaiteurs en prirent à leur aise, ils visitèrent
tranquillement les collections municipales pen-
dant près de cinq heures et firent un choix ju-
dicieux. ,Après avoir fracturé tous les tiroirs du
médailler , ils remplirent deux sacs de cuir
qu 'ils avaient apportés, des plus belles pièces
de la collection. Puis, jugeant leur butin suffi-
sant , ils déguerpirent par le chemin qu 'ils
avaient pris pour venir.

Les deux cambrioleurs avaient lieu d'être sa-
tisfaits ; leurs sacs, qui pesaient 40 kilos, con-
tenaient un véritable trésor : 1566 monnaies
d'argent , 305 monnaies d'or et deux pièces de
bronze cerclées d'or , des plus rares. Au total,
une valeur de près de 600,000 francs.

Par des chemins détournés et déserts — il
était 2 h. du matin — les malandrins se diri-
gèrent vers la frontière française. Ils avaient
l'intention de gagner une station de la ligne de
Bellegarde et de prendre le premier train à des-
tination de Lyon. Mais, au moment où ils al-
laient franchir la frontière au Grand-Saconnex ,
ils se trouvèrent soudain nez à nez avec les
gardes Menu et Fontaine qui faisaient une
ronde.

Frappés de l'allure suspecte des personnages,
les gardes leur barrèrent le chemin et se pré-
cipitèrent sur eux. Un des malfaiteurs fut immé-
diatement maîtrisé par le garde Fontaine, mais
l'autre lança son sac à la tête du garde Menu
et réussit à prendre la fuite dans la direction
de Genève, où il fut d'ailleurs arrêté deux heu-
res après, grâce aux indications de son cama-
rade. En fuyan t , le voleur avait encore lancé
dans une haie quelques monnaies d'or qu 'il avait
dans ses poches.

Les deux cambrioleurs ont été conduits à la
Sûreté et interrogés par M. le commissaire de
police Scssler, qui avait immédiatement com-
mencé une enquête. Ce sont deux Italiens, éta-
blis à Genève depuis plusieurs mois, Joseph
Marongio , sans profession , 30 ans, et Pascait*
Frattonolli , 31 ans; ce dernier est un dange-
reux repris de justice , qui a déj à à son actif 12
ans de prison en France pour vol qualifié , etc.
Il avait sur lui un revolver de gros calibre , des
cartouches, un couteau à cran d'arrêt , et une
trousse complète de cambrioleur.

Les deux sacs de monnaies ont été remis à
M. Piguet-Fages, conservateur de l'Ariana, qui
procède actuellement à un inventaire. Il ne
manquera probablement aucune pièce, car cel-
les qui furent je tées dans le chemin du Grand-
Saconnex ont été retrouvées.

Les collections municipales l'ont échappé
belle, car si les cambrioleurs avaient pu pas-
ser la frontière , ils auraient sans doute mis leur
trésor en lieu sûr et auraient gardé les mon-
naies d' or et d'argent pour la valeur du métal.

———o<»X>o 

[_e musée de VEiiana cambriolé



[fraipe neuciiâieloise
Le centenaire de la Caisse d'épargne.

La première des deux cérémonies du cente-
naire de la Caisse d'épargne de Neuchâtel a
réuni hier la direction , les employés et les cor-
respondants. L'hôtel de la Caisse d'épargne
était décoré et , dès 10 heures du matin , la ré-
ception des correspondants a commencé. Elle
fut accompagnée d'une collation froide servie
sur le péristyle par M. Otto Frey, du restau-
rant du Théâtre. Les invités — exclusivement
employés et correspondants — étaient accom-
pagnés de leurs femmes, ce qui n'a rien gâté
au plaisir de la journée!

Entre 11 heures et midi, trois voitures du
tramway et du funiculaire ont conduit tout le
personnel au Grand hôtel de Chaumont, où le
banquet a été ouvert oar une prière de M. P.
de Coulon , ancien pasteur et petit-fils du fonda-
teur de la Caisse d'épargne. M. Georges Vau-
cher, notaire à Fleurier , remplit avec brio les
fonctions de major de table. Puis ce furent les
excellents discours de M. Wuilleumier-Robert ,
de La Chaux-de-Fonds, président de la direc-
tion; Sam. de Perregaux, directeur de la Cais-
se d'épargne; Ern. Matthey-Doret, ancien juge
de paix et correspondant de la Brévine depuis
41 ans; Casimir Gicot, président du Conseil
général du Lànderon, et Oscar Vuthier , au nom
du personnel de l'établissement.

La cérémonie officielle du centenaire aura
lieu le 24 octobre prochain ; elle coïncidera
avec la publication d'une étude historique de
M. Ph. Godet sur la Caisse d'épargne de Neu-
châtel et le développement économique de notre
canton dans le dernier siècle.
Nos industries neuchâteloises.

L'importante fabrique de câbles de Cortail-
lod, Berthoud, Borel et Co., dont les produits
sont connus et appréciés dans le monde en-
tier, ;a« commencé hier la livraison des câbles
électriques destinés au tunnel du Lœtschberg ;
il s'agit de plusieurs douzaines de bobines pe-
sant chacune die 9 à (10 tonnes — un joli poids
— qui «sont dirigées l'une après l'autre sur
la gare de Colombier, (au moyen d'un véhicule
spécial que traînent une dizaine de chevaux.

Rappelons que la fabrique de Cortaillod , une
des principales sources de prospérité de la con-
trée, a déjà fourni les câbles électriques du
tunnel du Simplon, .ainsi que nombre d'autres
destinés a quantité d'entreprises de Suisse et
de l'étranger. De nombreux bâtiments, rendus
nécessaires par le (développement toujours gran-
dissant que prend cette industrie, sont actuel-
lement en construction et donneront, une fois
en (exploitation, un regairt, d'activité à la région.
Mort de l'opticien Kroug.

Ce n 'était pas (une figure quelconque que
celle- du, «père Kroug ». Tout le monde le con-
naissait de nom, sinon de vue.

Depuis des années, il allait un peu partout
exerçant discrètement son métier d'oculiste, tou-
jours accompagné de deux fidèles amis, un
chien (et un âne.

Le p'èrd Kroitg n'eut certes pas lune vie tout
ensoleillée. La maladie le terrassa, il dut subir
l'amputation d'un© jambe, puis quelques mois
après celle de l'autre. Presque aveugle, il ne
contin ua pas moins ses tournées.

La mort, en quelques heures, l'a terrassé.
Il se trouvait depuis quelque temps e'n pas-
sage à Fleurier ; dimanche il mangeait du rai-
sin , puis il eut le malheur de boire un verre
de bière ; c'était le coup fatal , lundi il rendait
à l'hôpital le dernier soupir.

La Chaux- de-Fonds
Prochaine séance du Conseil général.

Le Conseil général se réunira à l'Hôtel com-
munal le lundi 9 septembre à 8 heures du
soir , avec l'ordre du jour suivant:

Nomination d'une Commission chargée de
l' examen du règlement de la Commission sco-
lai re , tn remplacement de celle nommée le 13
décembre 1909.

Nomination d' un membre de la Commission
de l'Ecole supérieure de commerce, en remp la-
cement  (de 'M. Edouard Reutter fils, démis-
s ionnaire.

Nomination d'un membre de la Commission
«.colaire, en remplacement clé M. Francis Bar-
bier , démissionnaire.

R î i r ro r t  du Conseil Communal à l'appui du
bud get de l'instruction publique pour 1913.

Rapport de la Commissio n chargée d'exami-
ner les bud gets des écoles professionnelles pour
1913.

Rapport du Conseil Communal à l'appui d'u-
ne demande de crédit extraordinaire pou r l'a-
chat d' une échelle mécanique destinée au ser-
vice de sûreté contre l'incendie.

Rap p ort  du Oonseil communal concernant la
dénomination de trois rues.

Rapport du Conseil Communal relatif à des
modifications au plan d' ali gnement de la ville.
' Rapport du Conseil communal à l'appui de

la création d'un poste d'ing énieur des servi-
t ¦ _ : * dm eaux et du gaz.

Rapport du Oonseil communal concernant une
ûemande de. dédit de tro is mois, présentée par
M'. Hansi '.Matbî su «
Maison du Peuple. — On nous écrit :

Malgré la pluie impitoyable qui est venue gâ-
ter la belle manifestation de dimanche et qui
a totalement empêché les représentations au
Parc des Sports, les résultats financiers sont
des pins réj ouissants. Le comité d'organisation
d'accord avec la plupart des sociétés qui lui
ont si largement prêté leur appui , a donc décidé
t!e répéter le Cortège allégorique et represen-
iutions dimanche , si ic temps le p ermet.  Un
¦..•¦ressaut appel est encore adresse à toutes les

sociétés qui pourraient prendre part à cette
manifestation populaire.

Les délégués des sociétés qui participeront à
la fête de dimanche sont priés de se rencontrer
ce soir, vendredi , à 8 heures et demie, au
Cercle Ouvrier.

Toutes les vendeuses de fleurettes , insignes-
aéroplanes, photographies, etc., sont convo-
quées pour ce soir , vendredi , à 8 heures, et
quart , à l'Amphithéâtre.

H la Commission scolaire
La Commission scolaire s'est réunie hier soir^à l'Hôtel communal, sous la présidence de M.

Georges Heymann. 33 membres sont présents,
dont trois dames.

L'«ordre du jour appelle la nomination d'un
p«r«ofesseur de latin (et de grec, en remplacement
die M. Jean Franel, démissionnaire.

M. le président (expose les . résultats du «ton-
cours ouvert pour la repourvu<; de ce poste;
six candidats se sont inscrits, tous porteurs
de licences ; objectivement, M. le président énu-
mère leurs titres, références et recommancta-
tions ; le Conseil scolaire, après te examen
amprofondi de la situation, iest arifvé à la con-
clusion qu'il vaut mieux procéder par voie d'ap-
pel plutôt que de faire subir aux candidats!
un examen; de concours. Les raisons de son
préavis sont les suivantes : les candidats ont
des titres égaux ; iu.n d'entre eux est enfant
de nos 'Montagnes ; il sera moins que d'autres
sollicité de nous quitter après quelque temps
d'enseignement ; il a rendu des services au
collège, à la satisfaction de la direction et de
la commission scolaire ; M. Max Niedermann le
recommande 'vivement ; en conséquence, le Con-
seil scolaire propose la nomination , par voie
d'appel, de M. Jean-Louis Perrenoud.

Au vote, M. Perrenoud est désigné par 23
voix ; un1 de ses concurrents en obtient 3; if y
a cinq bulletins blancs. M. Perrenoud entrera
en fonctions le 1er octobre ; Un poste de maî-
tre au progymnase sera mis au concours dès
ce matin, vendredi.

11 'est ensuite donné lecture de la démission
de M. Justi n Stauffer, de ses fonctions d'ins-
tituteur et de professeur de comptabilité, après
41 ans de services. M. Edouard Vaucher a
été appelé, dès la rentrée, à le remplacer au
poste de professeur de comptabilité, qui a été
mis au concours ; Mme Dubois le remplace en
2me primaire. Après; discussion, il est décidé de
renvoyer la question du remplacement de M.
Stauffer, pour préavis, i_ fiT Conseil scolaire.

Des remerciements sont votés à l'unanimité
aux deux démissionnaires ; Une proposition de
M. Gérard Reutter, de marquer de façon plus
tangible la reconnaissance de la Commission
scolaire «envers M. Stauffer, iest renvoyée, pour
examen, au Conseil scolaire.

On passe à la nomination des divers comi-
tés prévus par le règlement.

Voici le détail des différents scrutins :
. a) Bibliothèque et Musée d'histoire naturelle.

— Sont nommés : MM. Benoit Alfred , Cellier
Léon, Mlle Guye Anna , MM .Henri Hertig,
Henr i Humbert, Ernest Kraft , Albert Michaud,
Georges Péquegnat , Gérard Reutter , Ed. Ro-
bert-Tissot. Justin Stauffer , Charles Waegeli,
Ed. Wasserfallen, Aug. Bippert, Victor Vallot-
ton.

Obtiennent des voix : MM. Louis Monet et
Wuilleumier-Robert.

b) Dames inspectrices. — Sont nommées,
Mmes et Mlles Barbier-Frank , Binggueli-Droz,
Bo.urquin-Lindt , Breitmeyer-Girard , Paul Bûh-
ler, Burkart-Rebmann, Virgile Donzé. Dubois-
Lemrich, Eymann-Baumann, Fatton-Robert ,
Fehr-Etienne, Fetterlé-Chautems, Gaillard-Den-
ni, James Girinel, Juliette Gœring, Paul Graber ,
Louisa Omet, Anna Guye, Hausheer-Voumard,
Hotz-Lutz, Huguenin-Schilt, Hummel-Dubois,
Jeanneret-Leuba. Jeanrichard-Nicolet . Francis
Junod , Jean Kocher, Kreutter-Bourquin , Krum-
menacher Jules, Loze-Belrichard , Luginbuhl-
Huguenin , Maire-Courvoisier, Matile-Nicolet,
Mercerat-Froidevaux , Alice Meylan , de Mont-
mollin , Gustave Robert , Pauline Schanz,
Schœpf-Dohrmann , Schureh-Franc, Spichiger-
Stucky, P.-E. Stucky, Juliette Vuagneux , Marie
Wirz-Stucky, Hermann Wyss. Armand San-
doz, Ducommun-Aubert , Louisa Stauffer.

Obtiennent des voix : Mmes et Mlle Mon-
tandon , Henri Hertig, Gérard Reutter.

c) Soupes scolaires. — Sont nommés : MM.
Alfred Benoît, Charles Borel. Lucien Droz,
Charles Frank, Mlle Anna Guye, MM. Louis
Leuba, Charles Lippetz , Albert Matthias, Henri
Schcechlin, Charles Spichiger , Paul Theile, Paul
Grandje an . Léon Sandoz.

d) Cadets. — Sont nommés, MM. C. Flotron ,
Emile Geiser, Henri Humbert , Louis Leuba,
Albert Matthias, Franz Wilhelm, Charles
Frank.

e) Conférences publiques. — Sont nommes,
MM. Emile Farny, Charles Frank, James Gin-
nel, Carlo Picard, Ed. Wasserfallen, Charles
Lippetz , Auguste Bippert .

Obtiennent des voix, MM. Albert Matthias,
Walther Fatton .

f) Discipline. — Sont nommés, MM. Wil-
liam Cosandier, Marc Linder, Ed. Robert-Tissot,
Ernes t Ruchti , Raoul Steiner, Mme Vouga-Jean-
neret, M. Ed. Wasserfallen.

Obtiennent des voix, MM. Ernest Chédel,
et Théophile Payot.

g) Prix. — Sont nOmmés, MM. Henri Herlîg.
William Hirschy, Gérard Reutter, Albert Rosseli
Ernest Ruchti, Ed. Wasserfallen, Mme Perrs-
noud-Kôhli,

h) Classes gardiennes et Courses scolair?si.
— Sont nommés, MM. Francis Junod, ,Fmz
Baumann, Ernest Chédel. . _ \-

La .séance est levée, à 11 heures _t quart. i; J)

devant le JL ri»ux-ai

L'affaire Henry et Co., devant le Tribunal
de police a (repris hier à 2 heures. Comme te
jour précédent, la salle d'audience est abso-
lument remplie. De (nombreuses personnes s'en-
tassent, debout, dans le fond.

M. l'avocat Fer, représentant dé la partie
civile, plaide avec éloquence la cause des plai-
gnants, négociants en vins qui se voient irré-
médiablement acculés) à la ruine par les agisse-
ments da MM. Henry iet Co. Au nom du com-
merce honnête, Mc Fer réclam e énergiquement
la condamnation des frères Henry, non pas
que ies plaignants poursuivent contre eux au-
cune campagne die jalo«usie commerciale, mais
parce que les lois doivent (être égales pour tous.
Si oni laisse impunis des actes comme ceux qui
sont reprochés à la 

^
maison Henry et Co., il

n'y a plus auclune sécurité pour les consomma-
teurs.

M. le procureur général Ernest Béguin pro-
nonce ensuite un réquisitoire extrêmement in-
cisif. Il retrace les phases laborieuses de l'en-
quête et les difficultés sans cesse renaissantes
que le Parquet a rencontrées dans l'accomplis-
sement de sa tâche. Il n'en tenait qu'à MM.
Henry et Co de justifier leur innocence en
produisant les pièces que leur réclamait la jus-
tice. Ils s'y sont constamment refusés.

D'autre part les rapports des experts-chimis-
tes sont absolument catégoriques dans leurs
conclusions. Les vins soumis aux analyses ne
répondent pas aux exigences de la loi fédérale
sur la matière. M. Béguin cite le fait typique
que sur douze prélèvements opérés chez MM.
Henry et Co, six tombaient sous le coup de la
loi, soit cinq comme vins mouillés et un comme
vin piqué, impropre à la consommation.

En terminant, le représentant du ministère
public, au nom du respect de la loi, demande
catégoriquement la condamnation des deux pré-
venus, chacun à 1000 francs d'amende.

M0 Auguste Jeanneret , avocat des frères
Henry, prononce une plaidoirie extrêmement
habile qui n'a pas duré moins de quatre heures
d'horloge. Me Jeanneret conteste absolument
la valeur des analyses officielles. D'ailleurs ,
les experts se contredisent. D'autre part , il est
parfaitement admissible que la maison Henry
et Cie pouvait vendre ses vins très bon mar-
ché sans pour1 autant leur faire subir des mani-
pulations contraires aux prescriptions fédéra-
les. Mc Jeanneret s'applique à l'établir à l'aide
de nombreux documents. Enfin , rien de plus
explicable que le refus de MM. Henry et Cie
de soumettre leurs livres de comptabilité aux
investigations de leurs concurrents. Me Jeanne-
ret conclut à l'entière bonne foi de ses clients
et ne conçoit pas que le Tribunal puisse pronon-
cer autre chose qu 'un acquittement pur et sim-
ple.

Aprèr (uneislispension 'd'audience à 6 heu-
res et demie, les débats reprennent avec la
continuation de la plaidoirie de Me Jeanneret,
des répliques: de la partie civile, de l'accusa-
tion et de la défense. Finalement l'audience
est de nouveau levée sans résultat à S heures
et demie.

Elle a été reprise «de matin' a "10 hieures par
une dup lique de Me Jeanneret. Enfin M. le pré-
sident Charles Gabus se retire pour rédiger
son jugement. L'attente est interminable. A 1
10 seulement, M. le président rentre en séance
et donne lecture de son arrêt, longuement mo-
tivé.

; Cet (arrêt condamné MM. Louis-Arnold Henry
et Paul-Antoine Henry, chefs indéfiniment res-
ponsables de la maison Henry et Co, rue é. la
Ronde 33 et 35, à La Chaux-de-Fonds:

chacun à 500 francs d'amende, ou en cas
de non paiement, chacun 'à 100 jours de prison
civile.

et aux! frais liquidés par là procédure à
1,160 francs 65, frais ultérieurs réservés.

L'audience test levée) à 1 "heure «t demie. '

L'affalas»© Hewy & Q°

A propos dlu remplacement de M. 'Jules Ca-
tajmie-Colin au Conseil national , le « Neuchâ-
telois » da ce matin écrit *.

« Nous ne pensons pas nous aventurer trop1,
en écrivant que sans conteste les radicaux, res-
pectueux des situations acquises, seront unani-
mes à considérer qu'il appartient aux .libéraux
de choisir et de designer le successeur da M.
Jules Calame-Colin au Conseil national. C'est
en 1895 déjà que l'assemblée des délégués
de l'Association patriotique radicale a décidé
de laisser le Champ libre au parti libéral ; et
si, alors, en raison d'un vote dont la régularité
n'était point apparue absolument correcte à
tous, un groupe de radicaux avait lutté contre
M. Calame-Colin, jamais plus notre parti n'a
songé, aux .élections subséquentes, à disputer
le siège attribué aux libéraux.

La (date de l'élection oomplémentnîre n'est pas
encore fixée. Sans doute les électeurs seront-ils
convoqués pour un dimanche de la fin d'oc-
tobre, afin de permettre aux comités politi ques
de se réunir, puis de consulter , le ens échéant ,
leurs assemblées générales. Les délé gués de
l'Association démocratique libérale proclame-
ront leur candidat, qui n'aura aucun concur-
rent, et l'élection deviendra ainsi une .simple
formalité d'enregisticmcut. PES n'est besoin
que toutes les nominations au Conseil national
exigent deux tours de scrutin!.»: Le parti socialiste '.lyant déclaré qu'il n 'en-
tendait pas coiiLsk-r Se siège \ .tcan' au parti
libéral , celui-ci p.u. dc-nc cor-siu-Ta o.mm:
certa iine t'i'îcction de son «amuidat.

Ce sera vraiïémblahla .ir.'ent M. Eu**, '_k*.çh«S«
te, D.' en droit, présidait sctift.' du Ci .vl ( "»..n-
se.', i'J-isie cmiiic:;! et l'un , cîes ;:,._ aw^nuli»
îés {-"-s plus sytu pialhit^cs de vno& u *ii»«i n -u-
.chlsûfc'jp : . ¦*.- .

La succession de M. Calame-Colin

(Bépêches du 6 Ŝeptembre
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain t
Avurses probables et frais

Guillaume II à Hernie
• —

BERNE. — Hier déjà , la ville était presque
complètement décorée. Le quai , où débarquera
l'empereur et sa suite , est orné de drapeaux.

La décoration des rues est simple ; beaucoup
de fleurs et cle drapeaux. Là* musique des deux
bataillon s 28 et 30, levés pour le service d'hon-
neur , a joué sur la place du parlement plusieurs
marches, pui s a parcouru les rues en j ouant
la «Retraite» . >

BERNE. — La bannière fédérale flotte Sur
l'ancien palais où aura lieu la réception de l'em-
pereur et sur le Palais du Parlement. Tous les
bâtiments publics! du canton et de la ville sont
également pavoises ainsi que la gare, le bâti-
ment des postes, la Banque Nationale etc. Les
légations et consulats ont également hissé leurs
pavillons nationaux. Dans les rues, on voit de
nombreuses décorations de fleurs et de dra-
peaux allemands , suisses et bernois. Le temps
est couvert et semble vouloir tourner à la pluie .
De nombreux étrangers sont arrivés et diffé-
rents trains spéciaux ont été organisés pour
amener les curieux . On annonce qu 'au cours de
sa promenade à travers la ville, l'empereur pas-
sera en revue le corps des cadets qui te rece-
vra au bout du pont de la Grenette aux sons de
la marche bernoise. L'«Anzeiger» de ce matin
contient un grand nombre d'offres dp fenêtres
à louer. Les hôtels de la ville sont bondés.

BERNE. — A l'occasion de la visite de l'em-
pereur, les admin istrations publiques de la ville
du canton et de la Confédération ont donné
congé à leur personnel pour l'après-midi. Les
élèves dies écoles ont également congé. Les
banques et un grand nombre de magasins reste-
ront également fermés l'après-midi.

Les batai llons 28 et 30, un escadron de dra-
gons et une section d'artillerie levés piour le
service d'honneur et le service d'ordre sont en-
trés au service hier après-midi. La police locale
a été renforcée par des gendarmes d'autres
parties du canton et d'un certain nombre de
détectives. Les rues que suivra l'empereur seront
sévèrement barrées une heure avant le pas-
sage dn cortège impérial. Après la promenade,
une réception de la colonie allemande outre
celle des Chefs des missions diplomatiques ac-
créditées à Berne aura lieu à la légation d'Al-
lemagne iau Bierhubeli.

.BERNE. — Le train impérial amenant l'em-
pereur est arrivé à 2 h. 30 précises, salué à
la gare piar une foule nombreuse acclamant le
souverain, les représentants de la Confédéra-
tion et de la ville. Le temps est au beau.
Une fotile énorme stationne dans les rites at-
tendant le cortège

L'empereur a quitté la ville de Zurich',après!
avoir remercié chaleureusement les autorités
de l'accueil qui lui a été fait. Il a fait
un don de 5,000 fr. pour les pauvres. U a; re-
metcié notamment, le commandant du batail-
lon 6 de carabiniers pour l'excellente tenu s
de son bataillon.

BERNE. — Après la réception au Palais-j
Mme de Bulow a Offert à l'empereur un.
bouquet de roses. Le souverain, accompagné
du capitaine Gerber, a passé ien revue la com-
pagnie d'honneur, qui a fait lune très bonne
impression. L'empereur a 'fait une promena-
de en ville par un beau soleil, «acclamé par
¦une foule enthousiaste qui & ïobservé une Uis-
cipline 'exemplaire. Guillaume II s'est rendu à
la cathédrale où il a (entendu un morceau d'or-
gue. U a ensuite continué sa promenade par
la Fosse aux ours et piar le pont de la Grenette.
Aucun «incident ne s'est produit. L'anim ation
est énorme dans toute la ville.

ZURICH. — L'empereur a reçu hier , sur la
terrasse de la villa Rietberg, les douze délé-
gations allemandes de Zurich. Les délégués
étaient au nombre de 28. Ils ont été présentés
à l'empereur par le consul allemand. L'empe-
reur s'est entretenu très cordialement avec
chacun desi délégués.

SCHAFFHOUSE. — Le train impérial em-
menant l'empereur d'Allemagne arrivera à
Schaffhouse à 2 heures 15, dans la nuit du 6 au
7 septembre. Le train restera en gare j usqu 'à 7
heures 50. Ni l'empereur ni sa suite ne descen-
dront. Des mesures importantes de sécurité
ont été prises. Au départ du train , 22 coups de
canon seront tirés comme salut d' adieu.
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Société de Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS

VinaigrcTpur vin
Façon Orléans

remplace avantageusement tout produit
étranger

le Ktre, sans verre, 65 cent.

Perles un Japon
Tapioca exoti que, extra

la boite, 90 cent. 16507

de la Chaux-de-Fonds

lundi soir
à 8 'A heures

Grande Représentation
du

£$¦ » __mà*_

Le plus grandiose des
programmes

«_P_WBH-MMMWPWMWW»B»WM

Tous les détails de la __site
de l'empereur

Les

Manœuvres
des

T et VI me Divisions
Et nombreuses vues

Comiques , Dramatiques
et Documentaires

f_|
m A «OH f

8

Prix des Places :

Fr. 1.50, 1,-, 0.80 et 0.50

Location chez M. Veuve
Â trflnflrfs Tour da Monde 9 fr. la•O. VOilUI C collection d'une année ,
Université des Annales 5 fr.. Vie au
Grand Air O fr., Vie heureuse 3 fr. —C. Luthy, Place Neuve 'À. F

J VPIldPP 1 *"**••* et K l'ant» -''. lit e-n. I G U U I G  ,i H > i J-IHL U char . 1 niauo
noir , .1 roue eu fer, l lot vaisselle. —S'adresser à Mme Gujjgeniieim , rua
du Parc 67, au rez-de-chaussée. 16822

Enchères polps
Pour cause de décès, il sera vendu

aux enchères publiques , à la Halle ,
Mercredi 11 Septembre 191", de
10 b. du matin à midi :

1 lit complet, 1 canapé, ï pla-
ces. I table Louis XV, 1 réirulu-
teur, chaises, tableaux, poia-
ger. batterie de cuisiue, etc., etc.

La vente se fera au comptant.
Le Greffier de Paix :

17469 G. Henrioud.

Café Prêtre
Tous Jes Samedis soir 17476

SÈCHES
an benrre et aa fromage -

Léon W I L L E , Kepréseu tanl
Eut Fritz-l'ourvois iflr 25. 17479

; agit le plus sûrement et le plus rapi-
dement. Succès garanti.

' Se trouve dans l'emballage ci-dessus
à fr. 1.50 franco chez E. llougcr.
Pharmacie nouvelle, Olten.

Adresser les commandes par carte
postale. ~ Ue-S316 11599

*¦»¦¦ M in M ¦ é i l  » — ¦ I »I ¦ **mmmp t

f|lp|l |l. Collectionneurs
§S.*C» â,^M '̂ Demandez tous
_ g^̂ &̂?®Ki 'e prix-conrant
ryjf âf ô ^^Sl 

> 'e 
timbres -p bs-

Mâqa__ _̂.Sl tl! du Comptoir
._3i__S_g_'1.i f hilatèliquê . à

¦̂ _̂a î___ #̂i Lausanne. Vous.'_s____,__sgj_3 y trouverez de
nombreuses et belles séries pour com*
pléter vos albums. 20513

MARIAGE
Veuf , 40 ans, avec 2 enfants , ayant

belle position et quelque avoir, désire
faire connaissance de demoiselle ou
veuve de 30 à 40 ans, très sérieuse et
honnête, en vue de mariage. 11 ne sera
répondu qu'aux lettres sérieuses. Dis-
crétion assurée. , 17*60

Adresser offres sous chiffres M. D.
17460. au bureau de I'I MPARTIAL .

AVIS IMP ORTANT
«

J'informe mes clients, fournisseurs el le public en générât, que
la société Ganière & Go, dont j'étais le princi pal intéressé, a
été dissoute, le ler juillet 1912. Dès cette dernière date , j'ai été le
propriétaire exclusif de celle raison et la continue actuellement en
mon nom personnel. — LE PRESENT AVIS est destiné à évite r toute
CONFUSION entre ma maison et la nouvelle société qui vient de se
fonder sous la raison Ganière & Go, et dans laquelle
je ne suis intéressé «à aucun titre.
17481 Jean FLURY.

Toutes les Nouveautés en

pour Messieurs et Garçons
sont arrivées , le plus grand choix possible et dans toutes les formes,

depuis 75 ct. au plus fln.

Lfl CHM-DE-FOffSS, Bue Léopold-Robert 51.

Service réel j ?ri__ : fiâtes
DM
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AFFICHES et PROGRAMMES. SS"

I

LES ANCIENS MAGASINS DE MEUBLES I

Jacques MEYER Edmond MEYER Fils I
sont à. nouveau «j

68 - RUE LÉOPOLD-ROBERT - 68 S
*\ris>A.~*vl-9i de X» «Gfrctx-e (746.1 H

Prix modéré - Grand choix pour le Terme - Prix modéré m

^^^^^^ 
Les 

chaussures 
Hlrr ^l

i •?/ ¦ifo»ià?k */ v* të(u. d*' l '¦ fo ' " ' "KĴ mV Garantie pour

i w (\J Mous expédions contre remboursement:

Souliers ferrés pr. fillettes N" 26-29 Frs. 4.50 N° 30-35 Frs. 5.50
1 Souliers de dimaaclie „ . 26-29 . .4.80 . 30-35 . 5.50

Souliers ferrés pr. garçons . 30-35 „ 5.80 . 36-39 . 7.—
Souliers de travail, ferrés, pour femmes .. . . 3643 , 6.50
Bottines à lacets garnies, pour dames, solides , 36-42 , 6.80

j Bottines à lacets pour dames, euir box , élégantes . 36-42 , 9.50
j Bottines à boutons . „ . , . - 36-42 . 10. —

Souliers de travail, ferrés, pour hommes I» . 39-48 , 8.30
Bottines à lacets . . . I» . 39-48 . 8.50
Bottines à lacets de dimanche p. messieurs , 39-48 . 8.50
Bottines . lacets de dimanche p. messieurs , cuir box élég. . 39-48 .11.—

! Bottines à lacets pour messieurs , enir box, forint Derb/ . 39-48 .11.50
Souliers militaires, ferrés, solides I* 39-48 . 10.50

9 Atelier de réparations ft force électrique» ,

I Rod. Hirt & fils, Lenzbourg.

Pharmacie-Droguerie de l 'ABEILLE
Rue Numa-Droz 89 — o— Téléphone 4.81

Préparation rapide et consciencieuse des ordonnances médicales
' • Spécialités pharmaceutiques toujours en magasin

Articles de droguerie et Produits industriels
—«o «e*,x_-K _p_.-sj.as bas ;__>:_¦_.__; dix jour o—

Marchandises de toute première qualité. 16999

¦HB Sacs d'_Ecole
¦Hi Servielies, etc.

dans tous les genres et prix

Fournitures et Matériel scolaire, Mathématiques ,
Dessin, Peinture, etc., etc.

UBRAIRIElÔURVOISIER
S*lace du Marché

\w_^mMm_ W- \u»_ w_ m_ u_ ^m_ m_ ^m i i_a_w_M»w_M W_^_WM_H_MI._M_I _M-_WI ¦_¦_¦!»¦¦_»M ._ M_^ia»_^_ Mi_ i_MM_M-_»i_ ^_Bi _^—

itelf iisioo ES lélezes
i — ni ^—

Agréable Séjour d'Automne
"' à prix réduit ————¦

X-Ï.__Î_'P.A-*S «die NOCES et de SOCZÉ1T -S3
Cuisine soignée —o— Vins do chois 16111

Séjour d'An tourne

lÉl-fmsii in Cirai Blanc
St-Blaise (Près IVeuchâtel) — Albert Ritter-Eckert , propriétaire

Vue splendide sur le lac et les Alpes — Pris de pension modéré O 2G? î>T
Arrangement pour famille — Confort moderne — Restauration à toute heure

Voitures à volonté — Canots à disposition — Ouvert toute l'année 9168

#

les plus jolis Cadeaux
à faire sont sans contredit , les

Bijoux et Portraits
inaltérables, en émail et seuii-émail

Emaux vitrifiés véritables, cuits à 000 degrés dans tous les tons.aeml-émaux , imitation parfaite de l'émail en noir ou en couleur.Exécution artistique :: Ressemblance et dur-ibilité i* ma mi--s
m%\W IMe pas confondre ivec les renroductions vendues â des prix infé-rieurs et n'ayant ni l'aspect , ni la netteté du seini-éiuail dont ils ne son:qu une imitation imparfaite, if m "315:"
Montures or, doublé titré, argeut et métal nour médaillons , breloques ,broclios , nouions de manchettes , éuingles de ciavites , bagues , etc., dep. 1 fr.Demandez le prosnectus gratis et franco ù«î- • SP» as _v_m JU& _w JW

Rue Numa-Droz 41 -:- La Chaux-de-Fonds
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SÂISOi ÂUTOBIl&HI¥SE Ii
îs3:^]p**os±t:Lc>:o. cioss i^oiri^Lioirosî Mouveautés ipstria.»©® B|

Notre assortiment est dès ce jour au complet 17454 plp
Manteaux noirs. Paletots fantaisie. Costumes tailleur. Jupes. Jupons. Blouses. Robes

- Manteaux Fillette •=:=: _ - =̂.— —- ïïm î
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est 
appelée à conserver la beauté et d'y arriver là ou elle manque , !:
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^J" "Pfés l'avoir emp loyée ^-3 jours les dames sont couvain- \y
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bellissan t le 
visage 

en le rendant frais 
et jeune , fait disparaître les Çj

« ¦ï̂__.̂ '' y^\vffl^**»k^/'̂  ^-̂ M l''c'es 3U visage et au cou . donne un teint doux , frais , éblouissant. £! S !_____ |g_i_*-!_: *=*7»3a 1 M ême les dames d'âge avancé obtiennent un teint si merveilleux B
/rt après l'emp loi rie la Cième G rolich." qu 'il est difficile de discerner «.
(g leur âge. Eoliilides , tacbes de rousseurs et coup rie soleil disp araissent en quel ques jours. Prix du pot 2 fr. 50 _f
jS en outr e « Savon Grolicti » s'employait alternativement avec la crème Grolicii t fr 25. En vente dans toutes le ag\
S pharmacies et l i i ' ogimrins.  Demandez espressémeut « Crème Grolich et savon Grolich » «  Grand Prix » vu qu 9
¦JE des contrefaçons existent  déjà. 12*16 &

| Dépôt à Ohaux-de-Fonds : PHARMACIE BOURQUIN \
|IVVVVWWWVWVVWVVVVV*VVV,l.̂ ^

leurs rapports , préservation et guérison radicale, par le Dr Rumler, médecin
spécialiste. Petit ouvrage couronné , rédigé d' une façon spéciale , selon des
vues modernes ; 340 pages , grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
valeur réelle , extrêmement instructif .  C'est le guide le meilleur et le plus sûr
pour la préservation et la guérison de l'épuisement cérébral et de l'a moelle
êp iniére , du système nerveux , des suites des débauches et excès de toutes
sortes , ainsi que de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'aorès le juge-
ment des autorités compétentes , d' une valeur hygiénique incalculable pour
tout _t-_i__me. jeune ou vieux , sain ou malaie. L'homme sain, ap-
prend à éviter la maladie et les infirmités. Celui qui est déjà ma-
lade, anprend à connaître la voie la plus sûre de la guérison. Prix:  fr. 1.50
en timbres-poste , franco Dr méd. Rumler, Genève 453 (Servette).

M
&*Êà 0$W&&̂_\ .SS.3 18*__&***S_ ÉE2P
«ifc-fBf gpl̂  Wii<JiHii 0

Beaux locaux, situés au centre de la ville, sont à.
loués de suite ou pour «époque à convenir.

S'adresser en l'Etude du notaire Jules Beljean. rue
Léopold-Robert 13 bis. 16620

Remèdes spéciaux de A. Gagnebin, pharmacien
consacrés par 35 ans do succès ininterrompus

Vin Gag'nebin. Souverain contre l'anémie. In manque d'app étit , la fai-
blesse générale, les affections nerveuses, les maladies de l'estomac, etc. Indis-
pen sable aux convalescents. T.,e litre : Fr. 5 — . le '/. litre Fr. 2.50.

Elixir drllaiiiuiiielis. Guér it les hémorriioïdes . les varices, les jambes
ouvertes , les troubles de l'âge critique el toute maladie provenant d'une mau-
vaise circulation du sang. — Le flacon : Fr 3.00. C.),S34

Poudre Stomachique et. Diirestive. Fait disparaître rap idement les
ai greurs de l'estomac , les erampis. ia icauvaise haleine , etc. — f.a boite fr. 1.50-

En vente dans les trois Officines des

Pharmacies Réunies
Béguin - Matthey - Fareî

XJCI. «Cî?i._i.ii_t-ci©-.jB,o_3.-ca.is

12 

1̂ 10 - Rue Neuve - 10  ̂ g l
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**** en tous, genres j m* sm

"J | VITRAUX D'ART ® I

I e t  Glaces-Encadrements-Glaces ¦ _ _» m
g Gros '0637 Détail gè 8

FABRIQUES DE VINAIGRE Eî DE MOUTARD E
Marque : « MONT -D'OR »

Spécialité de Vinaigre de Vin

BourgeoisTrères & P
Vinaigreries réunies BOURGEOIS & CHABLE

Vallorbe - Ballaigues et Bôle
, fSV* Exigez-les chez ks Epiciers- et Magasins de Comestibles. "«VUS 1780

La seuls machine à écrira

véritablement Idéale
existant au Monde

•»»__rà_iiî§iiiiilÈi  ̂)

f̂BSK^K^^BS.

«!«¦ ACft@4M.J_i
est la machine à écrire

la plus parfaite
la plus complète et

la plus robuste
Ecriture visible Ruban bicolore

Garantie deux ans
Prix fr. S6S.-

payables par versements mensuels

Représentant pour La Chaux-de-
Fonds: 11551

LIBRAIRIE COURVOISIER
Place du Marché

Machine remise à l'essai sur demande
- Bureau d'Affaires et d'Assurances

Marc Humbert
Rua «le la Serre 83

pour le 81 octobre 1912 ou avant , au
H iè  du crâneur , à proximité immédiate
de la Gfire et de la Poste, bien exposé
au {soleil,. 1 beau logement de 5 pièces ,
cuisine et dépendances , balcon , buan-
derie , cour , part au jardin. 17376

Jaquet - Droz 12, de
beaux appartements de 2 et
3 chambres, cuisine et dé-
pendances. Buanderie et
service de concierge.

S'adresser au Bureau de
'Gérances, Louis Leuba. rue
Jaquet-Droz 12. 16877



Beaucoup d'élégance avec peu d'argent
VARIÉTÉ

Plus habiles que le maître Jacques de P« A-
vare » qui assurait ne pouvoir faire bonne
chère avec peu d'argent , certaines Parisiennes
parviennent à donner l'illusion du luxe le plus
solide avec des ressources si minces que sou-
vent on ne les aperçoit pas du tout.

Telle mondaine dont le nom se retrouve dans
les échos de toutes les fêtes, dont les toilettes
hardies font émotion aux courses et dont les
fourrures sont décrites avec admiration, pos-
sède cependant de si médiocres revenus que
son élégance stupéfierait et provoquerait bien
des racontars partout ailleurs qu 'à Paris.

Ces toilettes étourdissantes, ces fourrures
impressionnantes, ces chapeaux somptueux
n'ont, quoi qu'on puisse penser, qu 'une source
pure.
j Les -j olis mannequins que les célèbres mai-
sons de mode ou dé couture envoient aux gran-
des épreuves des courses pour faire admirer
leurs nouveaux modèles, leurs créations les
plus excentriques , sont le moindre agent de
réclame des maîtres du vêtement et de la coif-
fure féminine. * .

Combien plus vive sur les esprits féminins
l'influence d'une véritable mondaine !

Exquise à peu de frais
La baronne de Zêde, réputée pour sa beauté,

sa ligne, son chic, inaugure un costume de chez
Ixe. Quel argument irrésistible pour/toutes ses
amies ! Et les voilà qui courent chez Ixe sans
se rendre compte que la robe de la baronne
qui, ;,sur elle, est exquise, fera peut-être très
piteuse mine sut leur dos. Mais Ixe s'en mo-
que un peu; la toilette qu 'il a offerte à la j olie
femme est un bien petit sacrifice en regard
du bénéfice qu 'il tire de l'effet produit.

Comme disait certain couturier, homme d'es-
prit , dans une récente conférence, « ce n'est pas
la robe qui fait valoir la femme, mais la femme
qui fait valoir la robe ».

Pour j ouer ce rôle de mannequin aristocra-
tique, il faut posséder une élégance naturelle,
une désinvôltufe' qui est lé, fait de très peu de
femmes du monde. Aussi la carrière n'est-elle
pas trop encombrée. S'il y a beaucoup de can-
didats , il y a, par contre, peu d'élues.

£t voilà une j olie femme habillée, chapeau-
tée, fourrée comme une millionnaire sans bour-
se délier. Au contraire, elle peut se constituer
de gentils suppléments de revenus; car cha-
que fois qu 'elle amène à l'un des fournisseurs
de sa luxueuse parure une cliente importante,
elle touche son petit tant pour cent. La com-
mission est passée dans lés mœurs du plus
grand monde.

Et combien de jeunes et même de vieilles
Américaines du Nord ou du Sud sont fières de
prendre pour conseiller du goût une élégante
indiscutable ?

Merveilles truquées
Mais il ne suffit pas d'avoir des toilettes, des

chapeaux, des fourrures, d'être convertie en
petite exposition ambulante de lingerie, lors-
qu 'on a mi'' ' rang à 'tenir et une réputation d'élé-
gance à soutenir; il est nécessaire de montrer
des raffinements de coquetterie dans son inté-
rieur. Et ceci est moins difficile peut-être et
demande en tout cas moins de perfection phy-
sique. . .

Quelle délicieuse vendeuse qu 'une femme
très répandue qui passe . pour amateur d'art!
Les marchands de meubles anciens se feront un
plaisir de lui composer un décor du style le
plus séduisant s'il n'est pas d'une authenti-
cité absolue.

Ils accrocheront aux murs de ses salons des
Corot , des Rousseau ou quelques pastels du
XVIIIme siècle. Et les invités de passage ad-
mireront sans réserve ces «merveilles*»!

Habilement cuisinés, ils ne pourront se déci-
der à regagner leur patrie sans emporter quel-
que toile ou quelque bibelot authentifié par ces
seuls rrr*ts :

mmmmmmm —

— Il y a un demi-siècle que cela est dans
ma famille. Mon père y tenait beaucoup.

Les marchands d'antiquités, comme les ha-
billeurs, donnent la petite commission.

Certains ont de véritables trouvailles de gé-
nie dans ce genre :

L'un d'eux ayant fait la connaissance d une
noble dame ruinée et pourvue d'une délicieuse
j eune fille, plaçait dans l'appartement de cel-
le-ci un tableau religieux, quelque Vierge à l'en-
fant ou un christ en croix attribué à un maî-
tre de la Renaissance. Puis, dans cet intérieur,
il amenai' des amateurs, après leur avoir con-
té l'histoire émouvante de cette noble veu-
ve, obligée, à la suite de revers de fortune, de
se séparer d'un tableau de grand prix , souve-
nir pieusement conservé de ses ancêtres. Quand
l'amateur se trouvait devant la toile. U aperce-
vait la j eune fille en prières, comme par ha-
sard , au pied du chef-d'œuvre.

Emu par tant de beauté et de douce rési-
gnation, il découvrait tout de suite que la toile
était supeibe et ne discutait pas le prix extra-
ordinaire qu 'on en demandait.

Combien d'amateurs ne savent pas mieux se
défendre!

Le budget d'une mondaine
II y a quelques mois, certain j ournal mon-

dain ouvrait une enquête parmi ses lecteurs
pour déterminer le prix de la vie élégante de
Paris. Naturellement , il reçut quantité de ré-
ponses estimant le coût de l'existence luxueu-
se à des taux formidables.

Toute femme qui dépense 6000 francs poui
sa toilette affirmait avec conviction qu 'une Pa-
risienne dans le ton ne pouvait être chic à
moins de 300,000 francs par an. C'était à dé-
goûter du mariage tous les j eunes gens dont
les pères ont oublié d'être milliardaires amé-
ricains.

Une j eune femme, pourtant, clama carrément
son budget. Elle montrait qu 'avec 25.000 francs
de rente, elle pouvait avoir sa voiture et quatre
domestiques. Seulcnj ent elle accompagnait sa
cuisinière aux halles et surveillait les dépen-
ses de l'office.

Du coup, elle fut disqualifiée dans l'esprit
de ses amis. Aucun ne l'aurait crue aussi gê-
née que cela et tous ceux vivant d'expédients
furent les plus acharnés à manifester leur dé-
dain d'une si médiocre situat ion de fortune.

BIENFAISANCE
Le comité du Dispensaire exprim e toute sa

gratitude aux personnes qui lui ont fait parve-
nir les dons suivants :

Fr. 50 de l'Harmonie des Usines de Belfort,
par l'entremise de M. Albert Matthias.

Fr. 7, collecte faite à la sortie de la Société
Les Armes de Guerre.

— La direction de l'Assistance a reçu avec
la plus vive reconnaissance d'une personne
anonyme la somme de trois cents francs ré-
partie à des œuvres qui en ont le plus urgent
besoin, savoir :

Hôpital d'enfants, fr. 50; Maternité, fr. 50;
Le Dispensaire , fr. 50; Hôpital , fr. 50; Amies des
malades, fr. 50; Les Colonies de vacances, fr.
50—. Merci très cordial et renouvelé à cette
généreuse bienfaitrice.

— Le comité de la Bonne Oeuvre adresse ses
meilleurs remerciements aux membres de la
«Musique de Belfort» qui lui ont fait parvenir
50 francs par l'entremise de M. Matthias.

— La Direction de police a reçu avec re-
connaissance d' un généreux anonyme la som»
| me de fr. 25.—, en 'taveur du fonds de seco urs
| de la Garde communale.

i***********—«̂n» i ¦¦¦¦ - 

A-ttoxxtion. S
Nous rappelons qu 'à l'Hôtel-de-

Ville se trouve une lanterne où sont
déposées les clefs trouvées. Avis aux
oèrsonnes aui en ont à rèctemer.

Sire à parquets
, blanche et jaune

Pailla de fer — Térébenthine

Laine pour nettoyer les baignoires;
Drogue in Neuchâteloise Perrochet £ Cio

Rue du Premier-Mars 4 15835 ;

MA VIEILLE
exp érience m'apprend que le meilleur ,
uavon cou ^ u contre lea tàciies de rous-
aaur et pour rendre la peau délicate
et soucie, le tein pur et blanc, est le
vrai

Savon as Lait de Lys
¦ .- Berg-aamn

Marque : Deux Mineurs
Pain 80 cts. Gomme remède sans rival
contre les peaux, rudes et sèches e*.
nour les teinta sensibles est à recom-'
mander Ue 3061

IM Créai» au Lait de Lys '-..
„ DAOA "

En tubes à 80 cls. chez : |
Les Pharmacies W. -Bech —..y.

' ' ' »' ¦ ¦ ' •  Krneat Monnier j !
» , P. 'VtiagnèUs.

Droguerie jSTeuch&t., Perrochet & Ciç.
Les Pharmacies réunies Ch. Béguin,

Q. .Matthey» Léon Pm-el.
Epicerie O. Winterfeld 4273

». A. Wille»Nota
.T. Braunwnlder, rue dp l 'Industrie ZD.
B. entier, coiffeur, me de la Balance 14.

ftfft&t lhTas A vendre , faute de
MUOUVIVa. p*a(.e> .secrétaire, 1
commode , 1 petit buffet , 6 belles gla-
ces, l tableau a l'huile , le tout très
bon marché, 17423

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL .

CommaiisSitaira
s'intéresserait à maison de la branche
horlogère. Affaire sérieuse,

S'adr. sous chiffres H-.' tHÎI-C. à
littasen--j t<-iu A Vogler, I-» CIIIMIX -
de-Fouds. 17163'

Etat-Civil da_5 Septembre 1912
NAISSANCES

Stauffer Hélène-Andrée, fille de Louis
Edouard , professeur et de Marie He-
lena née Schmid, Neuchâteloise et
Bernoise.

PROMESSES DE MARIAQE
Donati Paul Henri, dégrossisseur-

êmailleur , Grison et Perrot-Minnot
Marie Laurence , horlogère, Française.
— Grotet Charles, coiffeur , Français
et Godon Angèle Marie, horlogère,
Neuchâteloise.

MARIAGES CIVILS
Douillot René Edouard , cuisinier,

Neuchâteloi » et Spâtig Hermance, Ber-
noise, mariés, à New-York.

DÉCÈS
1020. Vuille Henri Emile, époux de

Marie Joséphine née Nicolet. en 2me
noce. Bernois, né le 3 décembre 1836.
— 1031. Jeanfavre Willy Edmond , fils
de Edmond Alexandre et de Ida Ma-
thilde née Droz. Neuchâtelois, né le 3
août 1912. — 1022. Lesquereux Ger-
maine Nelly, fille de Pierre-Camille el
de Hortense Jenny née Bergère, Neu-
cbâteloise. née le 18 mai 1912.

Attention ! Imprévu !
ITOIN

A (vendre, à proximité de La Chaux-
de-Fonds. dans conrt délai , un tas de
foin de lre qualité, mesurant envi-
ron 150 à IflO toises, récolté avant le 16
juillet. Suffisant ponr l'hivernage de
~'û a 30 piéces de gros bétail. Ecurie à
disposition pour l'hivernage. Condi-
tions trés avantageuses. 17482

S'adresser au bureau de l'IuptBTm..

A VENDRE
une roaebiu e à tourner Dubail , avec
moule, une machine à fraiser les pla-
ces aux carrures, lunettes, fonds et "cu-
vettes , un moteur de 2 1/. HP , une
machina a refrotter et des transmis-
biouH avec poulies. 17461

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

( BANQUE FéDéRALE
I (S- A.)
P Capital . . Fr. 86.000,000

Réserves . a 7,8SO,000
LA CHAUX-DE-FONDS

9 Introduction aux Bourses suisses
/> des Actions de la

STEAUA ROMANA
' Société anonyme
I pour l'Industrie du Pétrole

à Bucarest.
! Il sera introduit aux Bourses
§ suisses par un syndicat de Banques
1 dont nous faisons partie, les actions
I de cette société qui est l'entreprise
S pétrolière la plus importante de la
I Roumanie et qui est contrôlée par
I le Groupe de la Deutsche Bank. Le
I capital-actions de la Société, qui
I élaitde Lei 2.400,000 primitivement,
| est actuellement de. Lei 50.000.000
I et les dividendes distribués ces der-
! niéres années étaient de 8 et 9 °j ..
i L'introduction de ces actions et
i l'ouverture du marché officiel aura
i lieu le
1 Mardi 10 Septembre 1912.
I La cote officielle se fera en francs

tel quel , titres jouissance ler Mai
1913, c^à-d. dividende en cours
compris dans le prix qui sera fixé
à la parité d'un cours qui est de
l '/a V. au dessous du cours officiel
de la Bourse de Berlin du 9 Sep-

I

tembre. Sur la base d'un cours à
Berlin de 160 °/o (y compris dividen-
de 1911-12), le prix de souscription
(ex. divid. 1911-12) serait d'environ
fr. 766 comptant et d'environ 768
francs fin Septembre.

Nous recevons les demandes en
CPS titres sans frais d'ici à mardi
10 septembre 1912, à 10 heures du
matin.

H

i vos connaissances de la L a i iyU B  311611181100 ,
il vous faut avant tout la pratiquer. Le journal bimensuel ' ,

LE TRADUCTEUR
vous aidera de la manière la plus simple et la moins pénible

( à  
réaliser ce but , «an vous fournissant , un çhojx de lectures ,

variées accompagnées d'une bonne traduction , méthode qui
vous permettra d'enrichir votre vocabulaire par simple i
comparaison et de vous approprier les tournures caracté-
ristiques de la langue allemande. Des dialogues, rédigés spè- •

J. 
cialement à cet effet , vous introduiront dans la langue de , '
tous les jours. L'occasion , offerte par cette publication , de i

m correspondre avec les lecteurs de langue allemande vous1 , sera d'un grand secours.
Demandez le numéro spécimen gratuit à l'administra- '

' tion du « TRADUCTEUB » à La Chaux-de-Fonds.

•«WM'W'WMMM*̂ ^

WÊÊÊÊÊÊÊÊ ÉÉËBBÉ i, ' i ' I ililllil llilil

de la Société des marais des Ponts

Marchandise sèche et de première qualité au prix de

Fr. 24.50 la band» de 3 m3
£>33.-crix*OX-. ÎOOO 3-LS.

franco domicile La Chaux-de-Fonds , portage non compris,
soit avec une réduction de Fr. 2.SO par bauche sur l'an-
cien prix. , 16044

Une bauche de tourbe malaxée vaut i et demie à 2 bau- 1
ehes de tourbe ordinair e ; pas de déchet ; pour divers usa- i

I ges, elle remplace les dérivés de la houille. 1
I S'adresser à M. Henri Grandjean» Léopold-Bobert, 76 I

lun i cnpiipnflu Ulir Un» |

! Klue de la Balance 51
i .t19,6 Jl

I

' "' ss .Ises Samedis de la, .Maison ss a

Occasions de oe jour seulement B
DU lOt 08 IIIOyCHOIRS lliflCS 

in' ia ^très Se qualité la douzaine iF. 3l60 M

Do loi do DESCESTES de lit moq"eue'i0" m̂M .. *» Fr. 2.10 fBaBB



Encftèras
publieg ues

Le Lundi 9 septembre. 1!M*J . dés
l '/i .heures après midi , il sera vendu
à la Halle aux enchères :

Des vins : Malaureiit . Bourgogne ,
Haliauer , Arbois , Santenay, Màr.on.

De la vaisselle et verrerie d'un café-
restaurant, assiettes , soupières , plats ,
couteaux, fourchettes , verres, chopes ,
des ustensiles de cuisine , et une quan-
tité d'arti«;les dont le détail est sup-
primé.

La vente se fera au comptant.
17497 Office des Faillites.

Dès ce soir.

T H  
_ * __ __ m _\
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ft ta liste a

de Sa 5me et Brae
pki n a

mr MjMi Çp ~m.
Qui se chargerait de faire connaître

à un COMPTABLE uu système ra-
pide et pratique pour la sortie et
rentrée de l'ouvrage pour la partie des
ébauches , dans une fabri que d'horlo-
gerie? Le demandeur paiera un pri x
rénumérateur. — Adresser les offres
nar écri t , sous chiffres II. 23381 C,
à Haasenstein & Vogler , La
Cliaux-de-Fomis. 17496
¦ II M I I I  — I iiiiiaw iniiaiBMwn ¦!——TTmmr—

Graveur sur acier
qui se chargerait du service de 4 ma-
chines à réduire et de la retouche , etc..
sm- les réductions , est demandé pour
l'Etranger. Bonne place stable et bien
rétribuas.

prière d' adresser les offres à M.
Gruop, professeur de ciselure, Tech-
nicum d'e Bienne. 17434

Â ypnH j iû un manteau d'hoinnle,
I CUUI C drap noir , tailla moyenne .

un berceau en noyer. — S'adresser rue
Numa-Droz 58, au ler étag e, à droite.

A upnH pp 1 commode , ! buffet ,. ! lit ,
ÏCUUI C régulateur , poiager , table ,

ronde , 1 table de n u i t  et plusieurs ar-
ticles de ménage usagés mais en très
bon état. — Sadresser , le soir après
6','j  heures , rue du Progrès 11, au lp .r
étage, a gauche. , , 17372

A npnflPP un burin-fixe à ¦ renvoi ^
Ï C U U I C  un tom. a„_ rlébris lap i-

daire, différents petits outils pour hors
loger , un canap é, un lit complet (bdis
dur).  — S'adresser rue Ndmu-Drnz
113, au 3me étage, à gauche. 1745i

A VPFldPP P0"1" cause de u écart ,
ÏCllUlC salle à ' manger comp lète ,

avec chaises cuir , chambre à couche r
moderne , avec armoire- à glace, fau-
teuils , chaise-longue en rotin , fourneau
de cuisine a trois trous , le lout en par-
fait étal. — S'adresser rue du Progrès
7-BIS . au ler étage. 17480

J_> Â vpnrtr p ï.1" ma Fni_
f i m mg g ;  a I CUUI C iique chien

\yjr _f ^ R  d'arrêt, épagneul fran-
l \ /\- Ça's - Pnr  sang, âgé de 4

'-2"«â3ra mois , ainsi que la mère ,
âgée de 5 ans . bonne pour la chasse;
— S'adresser à M. Julien Calame , rué
de ia Place-d'Armes 1, ¦ 1747$

On demande i acheter 0T panier
en osier, machine à arrondir , petit bu-
rin-fixe , — S'adresser rue Nnma-Droz
90, au 2me étage, à droite. Pressant.¦ 17468

aOllinnnp fÇ électriques. On deman-
yUlllaj uclû _ e a acnete r quelques
quinquets électriques. — S'adresser à
la Fabri que de cad rans métal , rue du
Temple-Allemand 147. 17466

On demande à acheter Tî 7:,
une jardinière en bon élat. — S'adres-
ser rue du Premier-Mars 1?, au rez-
de-chaussée. 17471

«Derniers Avis*

Lapins it'mmm
Il sera vendu demain Samedi,

sur la Place du Marché, de
beaux Lapins frais du pays,
ainsi que de la Volaille de pre-
mière qualité.

Se recommande.
17498 Charles «a «délier.

12, Rue Léop.-Robert, 13
Sme étage (maison.Brandie) 17505

Htt-^matol-es»
Secrétaires à fronton Fr.
Armoires à glaces » 150
Divans moquette » 85
Lavabos, depuis » 26
Chaises, » » 5
Lits complets , depuis » 100
Tables à allonges » 75
Tous ces meubles sont neufs et garantis
_4 rut.n.-t 'iAa des Communes
ai mWl IBS Neuehâteloises.

On serait acheteur de la planche en
couleurs* " 17510

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
fl-anna GTA d*--1 d'aise». — Se re-V<._UiagV comm ande . E. Magnin-
Stucky, rue Numa-Droz 94. 15061

RÂptaJTA<3 ^ u * sera,t disposé à
«IftOgiagOa. ensei gner les réglages
plats à jeune dame qui payerait une
somme à convenir? 17515

S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAI ..
PnlicCOllC00 On demande , dans uu
rUllùûCUùCù. atelier sérieux , une
bonne polisseuse , ainsi qu 'une prépa-
reuse de fonds. Entrée de suite, travail
suivi. — S'adr. rue du Progrès 129.

17507

AuivPUCPQ ûeux 0l|ïrièr8s to toi-
nviVDUoco. tes argent peuvent en-
trer de suite. — S'adr. à l'Atelier Paul
Robert, rue Numa-Droz 169. 17517
Â 

Innnn pour lin octobre , un appar-
IUUC1 tement au premier étage", de

2 chambres, cuisine et dépendances.
S'adr. chez M. Joseph Lazzarini, rue

Numa-Droz 122. 17514
r .ha rnhrp  A louer une jolie chambre
Ull t t lUUlC. meublée à monsieur de
toute moralité. — S'adresser rue de la
Serre 54. au 2me étage. 17500

PihamhPP meub''-'e> indépendante , si-
UllalllUl C tuée dans le quartier Ouest
ou au centre de la ville , est demandée à
loder-de suite. — Adresser offres avec
conditions, sous lettre W., Case oos-
tale 16IOI. 17508
Phamhl*û!! A louer 2 chambres meu-
UlldlliUl Cû. blées, indépendantes , si-
tuées au ler étage. — S'adresser chez
M. Wetzel , rue de la Paix 69, au ler
étage. 17512
f.hamhm». A louer une chambre. —
UllttlllUl C, s'adr. rue des Buissons 7.
au rez-de-chaussée. 17513

Tour à guilloch er. &$%£&!.
automatique. — Adressa- r olfres sous
chiffres li. V. 17501. au bure au _dn
I'I MPARTIAL . 17301
la mu.—_u_—najj imliiiiiwii ¦ii imwi I I I I I W I i « i .  ¦
lil lhlip ,A'' moiuuoilf .'"¦ aauie aii.  a
uUUIlC. oublié son p arapluie au Ma-
gasin de Musique B. Keinert.  rue ua
îa Serre 33. est prié de le rèci. 'iner .
contre frais  d ' ins ertion. _!____
Pprfln u"e mo"'ri' oe ' iianii * . genre
I C I UU vieil argent , décor frappé. —
Prière de la rapporte r, contre récom-
pense, au bureau dp . I'I M P A R T I A I .. 17-IÔ7
Dnnn p l pf Perdu manii soir, un ora-
Dl atClol celet composé de plaquet-
tes chinoises.— Le rapporter , contre
bonne récompense , rue de la Serre 47
an 3me étage. 17310
Opprl n 'e 18 août (jour d'aviat ion idans
rCIUU ]ea pr.j s au-dessus «is la gara
du Crèt-du-Locle , une broche or rie
forme allongée avec saphirs et perles
Prière de la rapport er " conlre récom-
pense, ruedu Doubs 157. au ler.éuigp . à
airoite. 17378

Vente auxenchères
• < après milite

d'une maison d'habitation et
jardin et. d'tiri^ .grande sci-
erie avee machines et hangar à

A.-u.xriéiirt 'Xli&x*
, l.e samedi 14 septembre 1911.
dès 3 heures après midi. Salle
de la Justice de Paix à Auver-
nier, l'Administration de la faill i te
Charles Pellet précédemment maî-
tre-scieur à Auvernier exposera en vente
aux enchères publiques les immeubles
et machines dépendant de la dite masse
situés au haut du village d'Auvernier ,
s. *Joir : H-3864-N
; A. Une. propriété comprenant t

une maison d'habitation renfermant 3
beaux appartements et vastes caves. _
un grand jardin potager et d'agrément
avec arbres fruitiers en pleine valeur ,
le iout formant- l'article 1318, pfo.
1, nos. 60.* 61 et 62 du cadastre d'Au-
vernier «d' une superficie dé 1148 ,
m2. Le bâtiment est assuré contre l'in-
cendie pour fr. 38.000. —.
"B. Un granit bâtiment , â l'usage de

scierie avec installations et ma-
chines modernes et renfermant éga
lement  2 logements de 5 pièces chacun
non achevés . Ce bâtiment est assuré
provisoirement pour fr. 34.000.—.
Les machines consistent en 1 locomo-
bilè force 80 Hfc 1 moteur à gaz,
De'utz. force 2b HP,., une grande scie
battante, une raboteuse , 2 scies à écha-
las, 1 scie à ruban , 2 scies circulaires.
1 machine « Universelle ». 1 scie alter-
native, ainsi , que transmissions, pou-
lies, renvois et tous accessoires.

C. De vastes dégagements avec han-
gar sus assis assuré Tr. 2000.—, for-
mant dans son ensemble l'article
1535, plan folio 4, nos. 30, 81. 32.
35, 36, 37, 38, du même cadastre d'une
superficie totale de 3085 m-.

Les conditions de vente pour-
ront être ; consultées à l'Office
des Faillites de l'oudry et eu
I'l2tude du soussigné à partir du
I er septembre 1912. 15806

Pour visiter et pour tous ren-
i^eitruements s'adresser à l'Ad-
ministrateur de la Nasse Pellet,
Max Fallet, avocat; Peseux.

Max Fallet, avocat, à Peseux.

Tsîll P n P expérimenté cherche place
1 Clll le 111 dans "magasin ou atelier. —
S'adresser par écrit sous chiffres D O.
17604 au bureau de I'IMPARTIAL.¦¦" - • ¦ , ; . 

¦ 17504

PoPCOnno sérieuse, de bonne ins-
rClùUllllC traction , 35 ans, demande
emploi dans bureau , atelier, com-
me gérant, voyageur, etc. 17483

Adresser offres sous initi ales M.' 15,'
Poste restante, Sitccurs. Hôtel-de-Ville

¦ ¦ ' . . .

RpmnntoiiP Bon remonteur pour
ncIIIUllUSUI . petites pièces cylin-
dre et ancre 10 à 12 lignes, est de-
mandé de suite pour travailler en comp-
toir. — S'adresser chez MM. Mosi-
mann & Cie, rue du Word 116. 17477
Ufll'I ftrfPP On demande un ouvrier
rtUl lUgCl . horloger pouvant faire des
préparages et reparages d'échappe-
ments 8. 9 et 10 lig., pour travailler au
comptoir. — S'adresser chez M. G.-A.
Vuille , rue du Doubs 67. 17439
PnHçQpiipo 2 polisseurs sur boîtes
1 UllûiiClll a. acier sont demandés de
suite. — S'adresser rue du Progrès 4.
au 2me étage. 17490

Bon horloger «S™
comptoir de la localité pour travaux de
visitage et terminage.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 17445
Innnn fllln est demandée nar fabri-

UCUuC llllC qUa d'horlogerie, pour
être occupée à divers pents travaux ;
serait éventuellement mise au courant
du sertissage à la machine ou repas-
sage. Rétribution immédiate. 17486

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .'

tanna Alla On demanue une jeune
OCUUD UUC. fiUe , libérée des écoles,
pour aider à divers travaux de bureau.

S'adresser à la Fabrique « Invicta »,
rue Léopold-Bobert 109. 17491

RfllllflnOPP O*1 demande un bon ou-
OuUlallgCl. vrier boulanger pour le
15 courant. — S'adresser à la Ëoulan-
gerie. rue Léoiaold-Robert 90 17473

U n r f n n i'n Petit logement de 2 pièces
lHugaolu. avec magasin , â remettre
pour fin octobre. — Pour renseigne-
men ts, s'adr. de l à  2 h. ou le soir,
rue de la Chapelle 5, au 2me étage,

17467
Pj rjnAn A- remettre , rue Numa-Droz
I IgllUU. (54, petit pignon de 2 pièces;
maison d'ordre. — S'y adresser. 174S7

fh a m h p p  Qui donnerait la chambre
UllallIUI C. avec pension à jeune
homme de 16 ans ? — S'adresser rue
de la Paix 111, au ler étage, à gauche.

17470

Thiinihpo A louer nour de suite pe-
¦JllQlliUlC, tite chambre meublée à
Monsieur honnête travaillant dehors ;
prix fr. 15. — S'adresser rue de la
Serre 45. au ler étage. 1?495
pWnmk pn A louer pour le 15 courant
UUttUlUI C. au centre de la ville, gran-
de chambre meublée, indépendante et
bien exposée au soleil. — S'adresser
rna Jaquet-Droz 6. au Sme étage. 17478

PIANO A venure un 'beau piano , eu
riallwi très bon état. — S'adresser
rue du Rocher 14, au rez-de-chaussée.

••7046

è 

MONTRES au détail' garanties
Prix très avantageux.

F.-Arnold Oroz, Jaq, - Droz 39.

Boucherie de l'Arsenal
Samedi, sur la Place du Marché.
devant le Bazar Neuchâtelois, il .«-¦a
vendu de la belle viande de 17502

Génisse#'
lre qualité ¦ , ,

au prix du .joui ».
Se recommande. F. tirosnen.

H0RLO0EBS
Un acheveur d'échappe-

ments, un remonteur de
finissages, un embolteur et
poseur de cadrans, bien au
courant des petites nièces ancre Fon-
tainemblon et réguliers an travail ,
sont demandés au plus vite par le
comptoir Degoumois , rue de l'Aurore.
11. ¦ ¦ ' 17156.

ACHEVAGES
Qui sortirait «lés achevages d'échap-

pements ancre , petites ou granries
piéces. Travail consciencieux. 17463

Adresser offres sous initiales L. L.
17463, au bureau de I'IMPAHTIAL .

On demande, à Nan<Sy

Tourfleur-Oulilleiir
de première capacité, sérieux et actif ,
pour travail de précision. Homme ma-
rié de préférence. Place stable, bien
rétribuée. Essai exi gé. Jeunes gens et
ouvriers en série ne sont pas admis.

Seules les personnes remplissant ces
condidions sont priées de donner leur
adresse et références, sous: chiffres X.
A. 17493. ou bureau de I'IMPARTIAI,.

17493

guillocheur
On aemande pour de suite un bon

guillocheur connaissant également les
machines Lienhard.

S'adresser à la Fabri que Ecabert-
Ziegier, Les Bols. 17458

2 

1 apprentie et 1 assujettie sont deman-
dées pour le 15 Septembre. 17457

S'adresser chez Mme •Wille-Rdbert,
rue du Pont 19.

IMCocieis
A remettre de suite , pour cause de

santé, un magasin de Diodes avec
bonne clientèle. Peu de reprise. 1735Ô

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

COMMERCE 
~

mi-gros, à Lausanne. Orfèvrerie,
Coutellerie , Bijouterie , etc., à remet-
tre. 3000 fr. environ comptant. Pas
de gros frais de location , etc. Convien-
drait nour représentan t voulant s'éta-
blir. — Ecrire sous chiffre T 13940 L
à Haasenstein & Vogler. Lau-
sanne. 1748.3

î ^î ï̂ ti
LIBRAIRIE COURVOISIER

PLACE RU ilIAKCHÊ

Psautiers
de tous prix , depuis les

reliures les plus ordinaires ju squ'aux
plus riches.

PSAUTIERS toile et peau de
de mouton. •

PSAUTIERS maroquin soignés.
PSAUTIERS ïelours.
PSAUTIERS peluche , et.
Chants èvangéliqaes

Bibles. Nouveaux Testaments.
Tableaux bibliques. Celluloïd, etc., etc.

Ouvrages pour Catéchumènes
Rappelle-toi, etc. - Cartes Bibliques

A VEN DRE
à Ches-le-Bart

uni bonne maison d'habitation avec
magasin et deux appartements. Jardin,
eau. électricité. 17)17

S'adresser pour visiter, à M. Henr
Girard, au dit lieu, et pour traiter à
l'étude de Me Julien Rossiaud, notai 3
à St-Aubin.

.i ... .. . .  - . .
'

. '¦ . .'
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TouB*faièE*es etra exploitation
¦ 1 1  ¦ i...

La Société des Marais des Ponts expose en vente de
•gré à gré les grandes tourbières en pleine exploitation
qu'elle possède dans le territoire des Ponts-de-Martel,
d'une superficie de 59 hectares 33 ares (219 "/ . poses),
dont 5 hectares en pré, avec diverses constructions
sus-assises à l'usage de logement, remise et hangars,
ainsi que les installations mécaniques .pour l'extraction
et la fabrication de la tourbe malaxée, comprenant 2
malaxeurs avec élévateurs, moteur électrique, réseau

; de voie et matériel Decauville, etc.
La tourbe extraite de ces marais est de bonne qua-

lité et a un écoulement assuré. Une voie ferrée relie
lés marais à la gare des Ponts-de-Martel.

S'adresser pour tous renseignements, au notaire
A. J ROBERT, aux PONTS-DE-MARTEL. 1.533

i Cercueils Tachypliages S
1 Nouveaux cercueils de transport «S» 17.377,27.7461
||| 20564 ' Autorisé par le Conseil fédéral pj |
| Brevets* ÉraDgaiis, 386071. Espagnol, 47(38fr, Italien |||

jÉ | Provoque une décomposition du corps plus rapide et sans pourriture ï||
Sm Solidité garantie avec armature perfectionnée |§B

H * supportant 50 quintaux
& Tous .les cercueils sont capitonnés

J Fabriqué et magasin avec un grand choix prêts à livrer M

I 58-a, pue Fritz-Courvoisier, 56-a
IH Téléphone 434 S. BIACH. || |

1 è̂c^^^^^^ n̂ î
_ Eait dÀsfjf eccûtce-. ""

HÀj aes, boutons. tacfïgs. Eeux . garçuees \ §
) Gonserï/e.en EortiEiont Ca. peau sans qBxu>_er, S
] Ca fraîcheur du teint, Ca \eunesse. Ca hénuié 3

En vente partout = PARFUMERIES. PHARrAftClES . DR0GUEI-!IE5. '
j ***_ . 1 1  . i i ; * . ' i a*

I

j Demain Samedi, sur la Place du Marché et dans les Ma-
gasins PELLEGRINI, Charrière 13 et 4. — Téléphone 470.

WÊÊÉS^Êi^à 95 
et. 

Sa û&M_zmmi.
Coriiielioris à ft ". 1 .^O le quart.

Poires, Haisins

G£ SUCHT
ein Vertreter zum Besuchen der
Delaillisten in La Ghaux-de-Fonds
und benachbarten Plàtzen von ei-
ner im Oktoberin Bctrieb kommen-
den Fabrik von Hac 1012

•; Bouillon-Wûrfeln }
Diesel ben werd-ti naoli einem

neuenVeifalire i i liergestelltund sind
fcilliger , sclunackliafter und bedeu-
tend aii!*j ;iebif*er aïs aile Konku-
l'enz-Fribrikàte und kônnen als voll-
sliindiger Fleisch-Ersatz benulzt
werden. OITorten mit Aufpabe von
Referenzen unter  H. Q. 1318. an
Rudolf IVI OSSB . Hambourg. 17/i85

llepote en paix.
Monsieur et Madame Georges Brand t-

Maire. Monsieur et Madame Auguste
Brandt-Jacot et leurs enfants , Madame
Vve Louis-Auguste Gaillard et sa fa-
mille. Monsieur Jules Kossel et fa-
mille, Monsieur et Madame Henri
Maire et famille , ainsi que les familles
alliées, ont la douleur de faire part à
leurs parents , amis et connaissances
du décès de leur regrettée iiiére .'bene-
mère , grand'mère , arriére-grand' inère ,
belle-sœur et parente

Madame veuve Thérèse MAIRE
i née Gaillard
enlevée à leur affection , dans sa 70me
année.

La Chaux-de-Fonds, le 5 septembre
1912.

L'enterrernent SANS SUITE, aura
lieu Dimanche. 8 courant , à 1 </ 2 b.
de l'après-midi , à l'Hôpital de Lan-
deyeux.

ILe présent avis tient lien de
lettre de faire part. 17-555

¦El

Venez à moi vous tous qui éte\
travaillés et charges et Je votis sou-
lagerai. St-Jean , X Vil, 24.

Monsieur et Madame Joseph Zeltner-
Hintzi et leurs enfants. Monsieur et
Madame Joseph Kaufmann et famiUe
à la Joux Perret , Madame veuve Ni-
colas Kaufman n et famille à Soleure,
Madame et Monsieur Liendeumayer-
Kaufnïann et famille , à Lausanne,
Monsieur et Madame Wilhelm Kauf-
mann et famille, à Soleure, Monsieur
Gustave Kaufmann et famille en Amé-
rique , Madame veuve Stéphanie Kauf-
mann et famille, à Malleray, Monsieur
Fran z Zeltner-Kaufmann et famille, à
Fleurier, las enfants de feu Jean Zel-
ner , à Boujean , ainsi que toutes les
familles alliées, ont la profonde dou-
leur de faite part à leurs parents,
amis et connaissances, de la perte
qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur mère , belle-mère, grand-
mère, sœur, belle sœur, tante cousine
et parente " , u
Madame Marie ZELTNER née Kaufmann
que Dieu a rappelée à Lui , vendredi
matin , à l'âge de 66 ans, après une
longue et pénible maladie, munie des
Saints-Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 6 septembre
1912. ¦

L'enterrement , auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu Dimanche 8 cou-
rant, à 1 h. après-midi.

Domicile mortuaire : Hôpital.
Une urne funéraire sera dé posée de-

vant la maison. rue du Collège 8-a.
Le présent avis tient lien de

lettre de faire part. 1749s

Faire-part Deuil ĉ SS
Ull M IMI — ll lll IIHiWMI i l i l i  W

Dors en pa ix, enfant chéri.
Monsieur et Madame Edmond Jean-

Favre-Droz et familles oui la profon de
douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances aie la (lerte
cruelle de leur cher pelit  en fan t

WILLY-EDMONO
que Dieu a repris à Lui. sa ih i tement ,
jeudi , à 7 1/, heures du matin , à l'âge
de 5 semaines.

La Chaux-de-Fohds, lo 6 septembre
1912.

l.e présent avis tient lien de
lettre de faire-part. 1750:;

Dors en pa ix, enfant chérie
Elle est au Ciel et dans nos cœurs .

Monsieur et Madame Camille Les-
quereux-Bergère et leurs enfanis , ainsi
que les familles Lesquereux et Bergère ,
ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, du décès
de leur chère petite

GERMAINE-NELLY
que Dieu a reprise A Lui Jeudi , à 9 '/j
heures du matin , à l'âge de 4 mois,
après de grandes souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 5 septembre
1912.

Le présent avis tient lien de
lettre di. faire-part. 17441


